
DÉCO UVERTE 

DE LA LUMIERE 

CELESTE 

Q^U I P A R O I S T 

DANS LE ZODIA QJJ E. 

TAR qM O N S 1 E V R CASSINI 
Jt tzAcadtmie Rojale des Sciences. 


A PARIS, 

DE LTMPRIMERIE ROYALE. 

Pat Sebastien Mabre-Cramoisy, Imprimeur de Sa MajelW 
& Direâeur de (ôn Imprimerie Royale. 


M. DC. LXXXV. 


Digit lod by Google 



Digitized by Google 


i. -J 





DECOUVERTE 


DE LA LUMIERE CELESTE 

QÜIPAROIST DANS LE ZÔDIAqUE. 

LT Es nouvdles découvertes ne font pis H confidtrablcs dans 

I J leur commencement, qu’elles le deviennent dans la fuite: la 
continuation des obfervations ell ce qui les petfeâiobne, & ce qui en 
&it connoilbe la grandeur & les confequences. 

La première dKouverte que nous limes à l’Obfervatoire Royal de 
la lumière Celefte qui paroift depuis deux ans dans le Zodiaquc.fut fui. 
vie de quelques rénexions que nous donnifmes au public avec beau* 
coup de retenue, parce que nous n’avions pas encore alTez de lumières 
pour juger décilivement d’un Phénomène firare&ll extraordinaire. 
Elles fiimrent pourtant pour en donneruneidée telle qu’on la pouvoir 
avoir alors, fit capable d’cfttepetfeâionnéc par des méditations plus 
pro(bndes,& par d’autres obfervations propres à la détermincr& à l’é- 
claircir davantage. C’eft pourquoy il ne fera pas inutile de rapporter 
icy ce que nous mannafmcs au Journal des Scavans du i o. Juin i â 8 j. & 
d'y ajoulf et les réflexions que nous y avons faites depuis. 

1 1. Nos premières Obfervations furent tappottées dans le J ournal en 
CCS termes : 


V V E A V PHENOMENE 
r4re & fingtUier it»nt Lumien Celtjh, qUi a pdnt au com- 
meneenum du PfintirUfs de cétte ann(e i fS j. 

L e Printemps de cette armée i « 8 3 . a commencé par un fpediacle « Jo n a h a i 
des plus rares qu’on ait obfervé dans le Giel. " f s 8 T 

Une lumière femblable à celle qui blaiKhit la voyd de lait, mais plus « 
claire & plus éclatante dans le milieu, & plus foible vers les extrémitez, • 
s’eft répandue pat les flgiKt qUe le Soleil doit parcourir en cette faifon. « 

Je commcnqay de l’apperervoir à l’Obfervatoire Royal le foir du 1 8 . « 

Mars, deux joun avant l’équinoxt j lors qu’aprét l’obfervation des « 
changemens qui fe font dans la planète de Saturne, je voulus recon- • 
noiftre la première étoile d'Aries, qui fe voit pat les lunettes, çompo- « 
fée de deux éloignées l’une de l’autre de la fomme de leurs diamètres. « 

Je vit cette conlmllaiion & celle du Taureau beaucoup plus lumineu- « 
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» Tes que d’ordinaire vers les fept heures & trois quarts, une demi-heure 
•• apres la fin du crepufcule du loir. Cette lumière n’eftoit bornée du coC. 
» te de l’Occident que des brouillards qui eftoient à l’horifon jufqu’à 
• deux ou trois degrez de hauteur, & fa partie plus claire y avoir la lar- 
» geurde huit à neuf degrez. Elle s’étendoit obliquement à peu prés fe- 
» u>n le Zodiaque, & rafoit du codé du Septentrion les deux étoiles plus 
>■ luifantes de la telle d’Aries, dont elle comprenoit tout le corps. Selon 
» fa longueur elle s’étendoit fut les Pleiades,& alloit finir en pomte, & fc 
» perdre infenfiblement à la telle du T aureau. 

» Le Ciel en cét endroit elloitfottclair,defortequ’onypouvoitdif- 
» tinguer à la fimple veûë les étoiles de la fixiéme & de la feptiéme gran- 

> deur ; & cette clarté, quoy-que relfcmblantc à un brouillard éclairé du 
» Soleil, n’empefehoit pas qu’on nevill ces petites étoiles, mefme dans 
» le milieu ou elle fembloit plus denfe, comme on les voit ordinaire- 
» ment à travers les queues des cometes. Mais fa largeur elloit trop 
» grande pour pouvoir palfer pour la queue d’une comete, excédant 

> trois ou quatre fois la largeur des plus grandes que j’ay veûës jufques à 
- prefent. Au relie elle leur elloit fcmblable,non feulement dans la 

> tranfparence, mais aulfi dans la couleur, & dans la fituation à l’égard 
. du Soleil, auquel elle elloit à peu prés dirigée félon fa longueur. 

. On s’apperceût en peu de temps qu’elle fuivoit aulE le mouvement 
.du Ciel vers l’Occident : car dans ce mouvement elle demeuroit toû- 
» jours dans les mefmes conllellations,&fe plongeoir avec elles dans 
a les brouillards qui elloient fur l’horifon. 

,, Je doutay 11 elfe n’avoit pas un peu de mouvement particulier vers 
a le Septentrion : car les deux plus luifantes d’Aties qu’elle frifoit au 
a commencement pat fon collé feptentrional, lurent en fuite compri- 
« fes dans cette clarté ; ce qui a elté depuis confirmé par les obferva- 
a tionsdes jours fuivans. Mais je ne pus pas en elbe entièrement alTeu- 
„ ré ni alors ni après plufieurs jours, parce que l’extrémité de cette clarté 
a elloit de tous collez trop douteulc, s’afibiblilTant peu à peu : de forte 
a qu’il elloit extrêmement difficile de la déterminer precilement. Outre 
a que les divers degrez de la clarté de l’air félon la diltance au crepufcule 
a pendant les jours fuivans,la faifoient paroillre plus ou moins étendue, 
a C’ell pourquoy à la première apparition du foit qui arrivoit une heure 
a après le coucher du Soleil,la clarté plus fenCble ne s’étendoit quejuf- 
a ques aux plus luifantes d’Aries en largeur,& aux Pléiades en loijgueur, 
a & un peu plus tard elle enfermoitles unes & les autres ; mais quant 
a au milieu, autant qu’on le pouvoit déterminer à la veûë, elle paroifibic 
a toûjours au mefme endroit vers le milieu de la conllellation d’Aries. 
a Après que cette conft ellation & celle du T aureau eftoient couchées, 
a je ne manquoispasde rccouaoiftrcs’Une refioie pas encore quelque, 
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vcftige de cette lumière à la mefme hauteur &{ituation où elle avoir « 
paru i mais il n‘y avoir plus rien d’extraordinaire. Ce qui faifoit con- •• 
noiAre quelle fuivoit ces deux conftellations dans leur révolution <> 
journalière autour de la terre, puis que s’eftant couchée avec elles les <■ 
jours fuivans, elle fe trouvoit avec les mefmcs au mefme endroit où . 
clic avoit paru les jours précedens: ce qui,felon les Copcrnicicns,eft la . 
mefme chofe que de demeurer immobile dans le mefme lieu du Ciel „ 

f endant la révolution journalière de la fphetc élémentaire autour de . 
axe de la terre d’Occident en Orient. « 

Jcl’ay donc obfetvée dans le mefme état depuis le iS.jufqu’au ifi. . 
de Mars toutes les fois que le Ciel a efté fercin le foir du collé d’Oc- « 
cident, fans avoir apperceu évidemment autre changement , fi ce n’cft « 
que dans la dcmicrc obfcrvation du ifi. elle ne fembloit pas s’é- . 
tendre vers les cornes du Taureau fi avant que dans les premières, & „ 
clic fembloit s’étendre un peu plus vers le Septentrion ; la luifantc « 
d’Aries qui fe rencontroit au commencement dans fon cofté , cllant « 
alors enfoncée plus d’un degré dans cette lumière. . 

Je ne pus dans cette dernière obfcrvation découvrit la première « 
étoile de cette conftellation, parce qu’elle clloit plus baffe & plus en- « 
foncée dans les brouillards, qui diminuoient aufli l’étendue de la lu-, 
micrc dans la partie occidentale plus que dans les obfcrvations préce- « 
dentés. . 

Voilà les premières oblcrvations qui fervirent à Fhypothefe fuivante. 

Il y a donc apparence que fans cét empefehement, & fans celuy des « 
crcpufculcs,onrauroicvcûc toujours plus étendue vers l'Occidcnt,6c . 
fort proche du Soleil, qui dans le commencement eftant dans le pe- . 
nultiémc du Signe des Poi(Tons,n’elloit éloigné de la première d’ Arics » 
que de trente degtez, & dans la dcmicre obfcrvation du i6. un peu « 
plus de ai. de forte que fi on avoit pû voir cette lumière à la prefcnce « 
du Soleil, elle luy auroit formé pcut-cllrc une efpccc de chevelure. « 
Suite de cette fjjpothefè. 

III. Poifqae félon cette hypothefe la clarté du jour empefehe que l’on 
nevoye cette chevelure au Soleil pendant qu’il cil fur l’horilbn; fit que la clar- 
té des crepufcules fit les brouillards font caufe que l'on n’en voir que des par- 
ties alTez éloignées du Soleil lots qu’il eft fous l'horifon : il s’enfuir que lors 
que les crepufcules font fi longs.fit les lignes où cette lumière fe trouve font fi 
obliques, qu’ils paffent par l’horifon pendant la durée des crepufcules, on ne 
fçauroir voir cette lumière en aucune heure de la nuit. Ainfi il feroit inutile de 
la chercher dans la fphere oblique aux temps de l'année que les crepufcules y 
durent toute la nuit ou la plus grande patrie. 

Tous les Aflronomes fçavcnt que dans nos climats Septentrionaux au mois 
de Mars, les crepufcules font les plus courts de l’année ; fit qu’alors, après le cou- 
cher du Soleil, le commencement d’Aries eftant à l’horifon , celuy de Cancer, 
qui eft la partie la plus Septentrionale du Zodiaque,eft au milieu du Ciel. Ainfi 
le Zodiaque eft le plus droit à l’égard de noftte horifon qu’il puiffe eftte ; c’eft 

B 


Digitized by Google 



t 

poutquoy cette lumière Ce peut mieux voir le foir en ce mois que cUns les fui. 
vansi & Il fetoit inutile de la cherchei à Paris aux mois dejuinjcdejuiliei, que 
les etepuTcuJes y durent toute la nuit. 

S lûtes des réflexions Ÿ^récedentes. 

Puis que nous avons remarqué que la clarté & la dcnlicé de cette lumière, od 
elle eft plus denfe, cil comme celle des queues des cometes ; il s'enfuit que tout 
ce qui eft capable de faire difparoiftre la queuï des Cometes empefehe aulfi de 
voir cette lumière. L’on fçaic que la clarté de la Lune c£>cc les queues des 
Cometes -, elle effacera donc aulfi cette lumière: c’eftpourquoy il eft inutile de 
la chercher lors que la Lune eft fur rhoriron,particuIieremenc proche de fon 
plein. Toutes ces obfervations ont cfté faites pendant que la Lune eftoit fous 
rhorifon. 

On a remarqué en général que les divers degrez de la clané de l’air, félon la 
diftance des crepufcules, font paroiftre cette lumière plus ou moins étendue, & 
qu’elle eft diminuée par les brouillards. Et comme nous avons aufli remarqué 

3 ue cette clarté eft femblable à celle de laVoye de Lait, il fêta difSeile de U 
iftinguer lors quelle fe rencontrera avec cU*. 

» IV. Apres ce temps- là le Ciel ayant efté couvert le foir à l’Occident, 
• je n’ay pû vérifier li cette clarté s’eftoit diffipée, que le 14. le ii. le 14- 
> &le z8. d’ Avril. Alors, quoy-qu’a||>rés le crcpufcule la conficllatioa 
•• d’Aries fuft cachée, la mcfme clarté fe voyoit encore dans la conftel- 
■ lation du Taureau, s'étendant jufqu’à fa corne boréale. 

eJilCouDement de cette lumière mers l'Orient. 

V. Il paroift au/C par les demicres obfervations comparées avec les préce- 
dentes,que jette lumierefcmcutencorc vers l’Orient. Car au mois de Mars (ôn 
terme oriental fort ambigu , n’arrivoit que jufqu’à la telle du Taureau, & au 
mois d’A vril fa clarté arrivoit julqu’à la corne boréale qui eft plus Orientale, 
quoy-qu’au temps de cette demiere obfervanion le Zodiaque nefiift pas dans 
une fimation fi droite qu’il l’avoit efté en Mars -, ce qui pouvoir diminuer la lon- 
gueur de cette clarté. 

V I. Et du cofié du Septentrion elle approchoit de la telle de Medufe 
» & du genou'il méridional de Perfée, ion pied méridional ellant cn- 
„ foncé dans la clarté de cette lumière. 

„ ]’ay donc rccormu dans ces dernières obfervations avec plus d’évi- 
„ deneeque dans les precedentes, <^ue cette clarté s'avanqoit un peu vers 
» le Septentrion ; ce qui a empefehe qu’elle n’ait cllé fi toll efiacée par 
J „ le crcpufcule du foir, pendant que le Soleil s’approchoit de la conllel- 
•> lation du Taureau. 

^Addition touchant la fituation de cette lumière. 

VIL Au mois de Mars cette lumiete déclinoie déjà de l’Ecliptique vers le 
Septentrion, comme il paroift de ce qu’eftanc dirigée au Soleil, fa longueur 
s’étendoit fur les Pléiades ; & au mois d’ Avril la dcclinaifon de cette lumière 
vers le Septentrion eftoit augmentée. 

En cbercliant quelle pouvoir dire 1a caulê de cetK déclinaifonéc de fon aug- 
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mcncationje fis réflexion que PEquinoâial propre du Soleil qui nous efl connu 
par Icmouvemcnc dcfesuches qui fe meuvent autour dcluy, dcclinoic alors 
de TEcIipcique félon rapparcncc du cofte d’Orient vers le Septentrion , & que 
cette dcclinaifon augmentoit de Mars en Avril: ce qui me fiepenferque le mou> 
vemenc apparent de cette lumière pourroic cftre réglé par ccluy du Soleil autour 
defon axe,& lalumicrcrenvoyéc à peu prés félon le plan de fon £quino£lial; 

3 ui efl une hypochelè qui peut iervir à expliquer la precedente , &qui mérité 
’cllrc propolce, pour eXtminer fi elle ne répond pas aux autres circonftanccs 
des obfcrvacions raitesou à faire comme elle répond à cellcs cy. 


Suite de cette ficonde hjpotheje. 

Si cette (ccondchypothcfe fubfifte j en quelque climat du monde que l’on ob- 
fcTve, mcfmc fous rÈquinoûial, cette lumière ne peut paroifire commodément 
qu'en quelque temps de Tannée, quand mcfmc clic feroit étendue toujours éga- 
lement autour du Soleil: carnoftrccciln’cft pas toute Tannée fuffifammentcle- 
véfurleplan de TEquateur du Soleil. Ce planfc prcfcntccn tranchant au com- 
mencement de Juin 6c de Décembre i & à difiance égale de ces deux termes il 
cft également expofe à noftre vcûc, 6c il nouseft reprefenté par dcsEllipfcs, 
dont la plus grande largeur dans le difque apparent du Soleil cfi prcfquc U hui- 
tième partie de fa longueur. Il fe voit ainfi au commencement de Mars 6c de Se- 
ptembre, qui font les temps aufqucls cette lumière doit paroiftre plus étendue en 
largeur. On peut calculer en quelle proportion de la largeur à la longueur 
TEquateur du Soleil doit paroifirc à la terre en tous les temps de TannéC) tant 
dans le difque du Soleil qu’à quelque autre proportion entre 1a difiance du So- 
leil & le diamètre de la lumière, fi clic n’eftpas interrompue en quelques en- 
droits par les tourbillons dcMcrcurc,dcVcnus,&: de laTerrc qu’elle rencon- 
tre dans fon chemin ; à quoy il efi raifbnnablc d’avoir égard, comme aufii à plu- 
fleurs autres caufes qui peuvent varier la figure &c les termes de cette apparence. 

Parmi les Planètes qui tournent autour du Soleil, Venus qui cfl la plus proche de 
la Terre fait fa révolution fur un plan qui décline de TEcIiptiquc vers le mcfmc 
cofié que TEquateur du Soleil, 6c la coupe dans le mcfmc figne 6c prés du mefine 
degré. Le plan de la révolution de Venus fait donc les mcfmcs diverfitez d’appa- 
rence à UTcrrc en divers mois de Tannée que le plan de TEquateur du Soleil. Il 
cfiaulfi reprefenté en ligne droite au commencement de Juin & de Décembre, 
&cn cllipfi^aux autres temps dcTannéc:la plus grande ouverture de Tellipfe 
arrive auffi au commencement de Mars & de Septembre. On peut donc fuppo- 
fer qu’outre la lumière qui fc répand fur le plan de TEquateur du Soleil jufqu’à 
une certaine diftance, il sVn répand aulfi quclcjuc partie fiir le plan de Ia révolu- 
tion de V enus à une plu s grande di fiance jufqu a ia rencontre de Torbe de la Lu- 
ne difpofc autour de laTerrc, qui fe peut étendre beaucoup plus loin que la Lu- 
ne dans fon apogée, 6c peut arrefier 6c divertir deçà 6c de là le cours de ceccc 
lumière, 6c la rendre fcnfible ; ce qui peut fervir à expliquer Tcccnduc de cette 
lumière qui fc perd infcnfiblement à unedifiancedu Soleil qui excede deux li- 
gnes. On peut aulfi fuppofer qu’au palfage de la lumière de Torbe de V enus à ce- 
luy de la Lune qui doit efireheterogenc, il fe fait quelque réfraâion qui fcrcà 
reprefenter Tétendue de cette lumière. 


Comparaijàn de cette apparence avec d’autres fimhlables. 

VIII. On a de la peine à trouver dans les mémoires des temps « 
palTcz une apparence en tout fcmblablc à cccrc nouvelle lumière, qui « 

B ij 



" foit demeurée plufieurs jours dans les mefmes Signes du Ciel fans 
" quelque mouvement particulier aflez évident, & avec une fi grande 
“ etenduë, particulièrement en largeur, & fans l’apparition de quel- 

* que Comete qui en fuft l’origine. 

* Celle qui y a le plus de rapport en cette detniere circordlance & 
" en celles de fa durée , de fa confiftance , & de fa direction au Soleil, fut 
” une que je vis à Bologne l’an lefi 8. quand j’eus l’hotmeur d’eftre ap- 

* pellé en France par ordre de Sa Majefté à l’Academie Royale des 
“ Sciences. C'eftoit un fentier de lumière femblable à la queue d’une 

* Comète qui occupoit l’efpacede 30. degrezen longueur, & un peu 
” plus d’un degré & demi en largeur. 

* Je l’obfervay le 10. de Mars fortir des nuages qui eftoient à l’hori- 
" fon, & qui cacnoient la conftellation du Cetus ou de la Baleine,eftant 
“ dirigée du cofté d’Orient vers le pied d’Orion, & du collé d’Occident 
« vers le lieu du Soleil. Sa longitude fe rapportoit aux Signes d’Aries 
" & du Taureau comme ccllc-cy; mais elle avoir une grande latitude 
» aullrale, & changeoit de fituation parmi les étoiles fixes pat un mou- 
» vcment particulier vers l’Orient & vers le Septentrion, par lequel elle 
"approchoit d’un jour à l’autre de la conllellation d'Orion. Ellede- 
” meura vifible jufqu’au ip. de Mars ; & pendant cét efpace de neuf jours 


• elle 


> pas 


palTa par diverfes étoiles fixes de l’Eridan, dont elle n’empefehoie 
fa vcûë. 


Monfieur Chardin dans fon livre du Couronnement de Soliman 
•• Roy de Perfe rapporte que crwf mefmtaffmnadtl'an 1 (it.futobferuéc 
n dans U Capitale d’ une des Provinces de 7 erje le de Mars , tjui e^it le fécond 
• jour de finapparition,(jld à/JpaanCapitauduRojaumele 10 deMafsay-heu- 
» res après midy. Elle paroijjiit dans la partie aujhrale, &fuivoitle premier mo- 
-itle. Elle efioitlonÿu de ^o.degrx, sa minutes, ce qui s’accorde à nollrc 


•• ohCciyition,Ct‘efioitlargepnftuepartoutégalemtntde(.dtgre 7 ^ quatre fois 
» plus qu’elle ne me parut à Bologne, où ilv eût pourtant des perfon 


■ plus qu’elle ne me parut à Bologne, où ily eût pourtant des perfonnes 
•• qui l’eftimerent plus large: mais fa largeur eftoit difficile à détermi- 

- ner, parce qu’aux extrémitez elle eftoit foible, & fcperdoit infenfiblc- 

- ment. Il ajoufte que fa partie plut élevée efioitvers le baudrier ttOrion Cr le 
•> fleuve Eridan. 

» C’eftoit à moy l’Etidan , le baudrier d’Orion eftant beaucoup plus 

- feptcntrional & occidental. La longitude qu’il luy donne de 71. de- 
•’> gtez, & fa latitude de l’Ecliptique de trois ctegrez, ne s’accordent pas 
» non plus à cette pofition. 

•• Il ajoufte que fon extrémité inflrieure ejhit le Cetus ou le reply d Eridou, 
■• ce qui s'accorde précifément à mon obfervation qui la met où le ven- 
» tre du Cetus touche le reply d’Eridan , fans avoir egard à la longitude 
» & latitude qu’il dorme à cette extrémité, dans laquelle apparemment 
» ily a crtcur de nombres. Il ditque les Peifes l'appellertnt Niat(ach, c'efl à 

dire 
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dire petite lancera caufe quelle en avoir la figure. Ils difoientn avoir jamais veü ni *. 
entendu parler d‘un Phcnomenepmblableyquoj-quon le jugeafl une Comete dont «r 
la te fie efioit cachée dans l'Occident, de telle forte qu’on n'en pouvoir rien appcrce. h 
voir fur cét horifon- là. „ 

Mais je montrayen cetrcoccafionauc cette apparence avoir ürf „ 
rapport admirable à quelque autre fembiable qui avoir paru deux mil- <. 
le ans avant cclle-cy, c’eft à dire, à celle que Carimandcr,au rapport de c 
Sencqucl. 7. dcsQucftionsnaturellcs,ditavoircftcobfervcepar Ana- « 
xagoraSjlaquelle confiftoit dans une grande & extraordinaire lumière «« 
qui parut pendant plufieurs jours de la grandeur d’une grande poutre-, « 
& à celle que le mefme auteur dit avoir cfté obfcrvée parCallifthenc en «t 
forme d’un feu étendu en long avant ^ue les deux grandes villes de <• 
l’Achaïe, Hclice & Bure fufTent abifmces dans la Mer par un tremble- » 
ment de terre : &c que lelon Ariftote c’eftoit une Comete qui au com- - 
mencement ne paroi (Toit point à caufe du grand embrafement, mais «« 
qui fut vcûë dans la fuite du temps quand le feu diminua. 

Ce Pliilofophe au 6.cliapitre du premier livre des Météores parlant « 
de ce Phenomene qui fut obfervé dans le Ciel vers le temps du trem- «■ 
blemcntde terre &c de l’inondation qui arriva en Ach^'e, l’appelle •« 
tantoft grande Comete, tantoll grand Aftre;& il dit qu’il parut à «* 
l’Occident Equinoélial , comme a paru le noftre. Et apres plufieurs « 
autres hiftoires & remarques fur de fcmblablcs apparences , il ajoufte « 
que le grand Aftre dont il avoit parlé auparavant, parut l’hiver en un «< 
temps de gelée & fort fercin fur lefoir , l’armcc qu’Ariftéc eftoit Ar- « 
chonte d’Athènes ; que le premier jour il ne parut point , s’eftant cou- « 
ché avant le Soleil-, que le jour fuivant il parut un peu, parce qu’il .« 
relt^\un peu en arrière, & fe coucha enfuite ; que fa lumière s’étendoit .. 
jufq à la troifiéme partie du Ciel en forme d’ une trace ; qu’à caufe de « 
cela il fut appellé Sentier ; qu’il monta jufqu’àla ceinture d’Orion où « 
il fe diflipa: ce qi^i aràva aufli à peu prés au fentier de lumière de l’an- « 
née 16 6S. „ 

Seneque qui prmd cette apparence pour une Comete, traite de «. 
menteur & d’impo.leur Ephorus qui avoit dit quelle fe divifa en deux •- 
ctoilcs,ce qui n’avait efté ivancé que de luy feul,quoy-qu’elIe euft efte a 
obfervée par tcjutc la tene, & confiderée comme un prefage de la fub- m 
merfiondeces euxvillcs.Qimy-que donc l’apparence de la grande lu- <• 
miere fuft cer * ine,&autoriféc par le témoignage de tous les Obferva- et 
teurs,on ne demeura^as d’accord dans la détermination de fon cfpe- 
cc,comme il cft arrive aulTi en l’apparence fembiable de noftre temps. 

Il y a quelque autre mémoire dcComctcstimbiguës dont on ne vit 
qu’une grande lumière, comme celle qui fut obfcrvée depuis le i o. jul- 
qu’au Z 3. de Novembre de l’an uj 1 8. dans la partie auftrale du Ciel 
vcrslaconftcllaiion de l’Hidrc, avant l’apparition de la grande Co- «« 
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•» mctc,qui parut dans la partie boréale fur la fin du mefme dura 

M jufqua la fin de Janvier de l’an i 6 i<f. 

T>ijference entre cette Ittmiere & les precedentes» 

I X. Parmi tous ces Phénomènes lumineux que nous avons compare à cettelu- 
piiere, il n’y en a pas un qui luy foit comparable dans la durée ni dans la ficuacion 
^u’i! a dans le Zodiaque. Il femble pourtant le Phenomene le plus naturel de 
^us:de forte quel’on pourroitfuppoferqu’ileuft efte autrefois, mais qu’on n’y 
•’ ait pas fait de réflexion a caufe de fa reflcmblance au crepufcule dont il ne s’eft 
jamais beaucoup éloigne. Mais comme nous dccouvrifmes la lumière de l’Eri- 
, dan au mois de Mars 1 6 6 8. après le crepufcule du foir,lors que félon l’hypo- 
thefe expolee la lumière du Zodiaque devoir eftrc plus apparente qu’en au- 
cune autre partie de l’année, nous avons de la peine à fuppofer qu’elle fuftdans 
’ le Ciel lors mefme que nous en découvrifmes une qui eftoit moins évidente. 
‘ Noftrc lumière pourroit avoir les viciflitudes qu’ont les taches du Soleil qui fc 
forment en certains temps & fc diilipenc en fuite j & après quelque temps que 
les unes font diifipées , il en paroift d’autres par une viciifitude interrompue qui 
ne finit jamais : ce que nous laiflbns à obferver à la pofterité. 


'De la nature de cette lumière» 
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X. Cette lumière extraordinaire ne fqauroit eftrc fans quelque ma- 
tière qui raydnne vers la terrc,foit quelle foit lumineufe d’ellc-mcfme, 
foit qu’cllercflcchiiTc ou rompe fes rayons, qui viennent du Soleil ou de 
quelque autre corps lumineux, ou immédiatement ou par l’cntrcmifc 
de quelqu’ autre corps j & la diredion que fa longueur a au Soleil donne 
fujet de fuppofer quelle vient du Soleil mefme. ^ 

oAccord des hjpotbejès» 


X I. Cette hypothefe de la matière rayonnante qui vient du Soleil nous fem- 
bla naturelle du commencement, & encore plus après les réflexions que nous a- 
vonsajouftées cy-deflus aux dernières obfervations de û déc hnaifon de l’Ecli- 
ptique du cofté d’Orient vers le Septentrion à peu prés, fclon la difpofition qu’a- 
voit alors l’Equateur du Soleil , & les cercles dumouvemmt de fes uches. 


•• XII. Dans monabregé des obfervations delà Covnete de l’anit>8i. 
•» n. iiéj’ay dit qu’il peut y avoir dans l’£fl?frdc la matière répandue capa- 
» blc de réfléchir la lumière, comme il s’en rencontre dans noftre air qui 
•» environne la terre ; & que cette matière fc rencontrant par le chemin 
•> des Comètes où l’jEfW peut eftrc tantoft plus tantoft moins pur, clic 
« peut caufer l’apparence de leurs queues, & des variations qui leur arri- 
» vent. 

, LesjitmoJpheres des A fhres. 

XIII. On auroit pu ajouftdf icy ce que je publiay de l’Atmofphere des Aftres 
dans le Traité de la Comctçdc l’an 1 6 j z. en ces termes. 

Terram gÿ* Sjfdus cjuodlih^et magnam circum Je habere atomorum Spharam 
exijtimo J qu^e tamen eo JerHper tenuior eJ»quo magis a cenm totim corporis 
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removctt^r^ adeo ut in maxima, dijiantia ytnaxîmam quoque tenuîtatem ha- 
heat , nec ingentia cœli Jpatia alia prorjus materia comincri j quam qu<e aut ad 
terram j aut ad quodlibet aliud ajhumpertineaty ad eu jus quidem ajtri motum, 
etiam totaadipjum pertinent circumpofta Sphara movetur ; quodmirum ejje 
non debet iis, qui optime norunt ad motumjovis transferri & orbes Planetarum 
quatuor multo Jane majores, quam elementaris 07'bis hic una cum orbe lunari. 

La Sphcrc des Atomes du Soleil peut former lamaticrc de cette lumière ; & 
une tres-grandc Sphere d’Atomes concentrique à la terre dans la rencontre du 
plan de l’Equateur du Soleil,pourroitrarrefl:cr, la faire aflcmbler en abondance, 
détourner fon cours deçà & delà, & la faire paroiftre plus étendue en longueur & 
moins en largeur, que li elle s’etendoit librement à une moindre dillance. 

XIV. Puis donc que cette lumière eft femblable à celle des Cometes " 
tant dans la couleur que dans la clarté, dans la tenuité & dans la fîtua- " 
don à l’égard du Soleil, on peut croire que la matière qui nous la ren- “ 
voye eft de la mefme nature, foit qu’il y ait une Comete cachée dans les " 
rayons du Soleil quien foitl’origine(cequeje n’oferois pourtant avan- •* 
ccr, puis quelle eft ft differente en largeur de toutes les queues des Co- « 
inetes qui ont efté obfervées jufqu’à prefent) foit qu’elle reçoive Tes « 
rayons immédiatement du Soleil. Car comme nous voyons dans l’air « 
des apparences caufées par les réfraédons &lcs réflexions des rayons du « 
Soleil qui y arrivent immédiatement, & d’autres femblables qui y arri- «« 
vcntparl’entremifedelaLune,commefontles iris & les couronnes de « 
l’un & de l’autre aftre: il n’y a point d’inconvenient que de femblables « 
apparences dans la matière répandue dans l’£rW foient formées par le « 
Soleil ou immediatement,ou par l’entrcmife de quelque corps cometi- <• 
que. Elle nous pourroit mefme réfléchir la lumière de quelque aftrejcc « 
qui feroit arrivé lors que certaines étoiles fixes ont pris une chevelure, « 
comme Ariftote dit quelles ont fait quelquefois, non feulement félon *• 
les obfervations des Egyptiens, mais aufli fuivant ce qu’il avoit luy- « 
mefme remarqué, en ayant veû à une des étoiles qui font dans la cuiffe « 
du grand chien, quoy-qu’ellefuft affez obfcure d’abord,mais affez ma- a 
nifefte à ceux qui la regardoient attentivement. • 

Il eft à remarquer que noftrc lumière paroift à l’endroit mefme par <. 
lequel plufieurs Cometes de ce fiecle ont paffé,comme celles des années « 

plufieurs autres des fiecles précedens fe ren- « 
contrant dans la Bande que j’ay appellée dans mes Traitez, à caufe de <» 
ce frequent paffage, le Zodiaque des Cometes. « 

Le choix des hjpothejès. 

X V. Q^fque beauté que puifle avoir une hypothefc , il ne faut pas auflitoft 
exclure les autres comme inutiles , fi elles font capables de reprefenter les mel^ 
mes apparences. Il eft plus fcûr d’en propofer plufieurs, qui eftant comparées en- 
fcmbic faflcût connoiftre l’cxccUcncc de celle que l’on doit préférer aux autres t 
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tl comme l’on n’cft pas aflTeûré qu’une hypothefc qui s’accorde aux obfervations 
déjà faices , doive eftre conforme à celles qui rcftcnc 11 faire, il n’cft pas inucilo 
d'en avoir pluCcurs en veûc pour les mettre à l’épreuve des obfetvaQoiis. 

Conjeéiure fur la âiftance de cette matière lumineufè. 

XVI. Q^nt à la diftancc de la matière qui eft le fujet de cette lu- 
mière, ou le milieu par lequel elle eft envoyée àla terre par réflexion ou 
par réfraûion, on ne I a ftjauroit déterminer avec aflez de j uftefle par la 
parallaxe, à caufe principalement de l’ambiguité de fon terme, qui ne 
permet pas de la comparer avec fubtilité aux étoiles fixes en divcrfes 
neuresde la nuit,ni de divers lieux de la terre; mais on peut connoiftre 
quelle eftfort grande parla circonftance du mouvement journalier de 
14. heures, parlcqucl clic fuit les aftres. Car dans l’hypothcfe commu- 
ne, quelle furie devent pourroit jamais, fans dilliper cette matière, la 
porter dans l'air pendant unmois entier avec tant d’impecuofité qu'el- 
le lift en un jour tout le tout de la terre, & avec tant de régularité qu'el- 
le répondift toûjours aux mcfmes conftcllations? Et dans l'hypothefe 
Copernicienne, par quelle force cette matière pourroit-ellc jamais ré- 
ftftcrau mouvement journalier de la fphcrc élémentaire d'Orient en 
Occident fans quelle enfuft ni emportée ni difllpée? Il faut donc a- 
voûër quelle eft audeflus de la fphctc élémentaire, & par confequent 
dans {'Ether -, & fi on confidere qu'elle n'a que tres-peu de mouvement 
particulicr,on fera porté à fuppofer quelle eft fort élevée vers larégion 
des étoiles. 

Les Anciens ont fort bien réiifli lors qu’ils ont jugé que les Plancttes 
quiontlemoinsdemouvcmentparticulier, & qui approchent le plus 
du mouvement univetfel des étoiles fixes, font les plus élevées.Cc n’cft 
que pout cette raifon qu’ils ont jugé Saturne élevé fur toutes les autres 
plancttes, & qu’ils ont misJupuctaudcirousdcluy,ce que pas un des 
Aftronomcs après plus de 10. oujo. fieclcs n’a jamais mis en doute. 

Ils l’ont mefme confirmé par les nouvelles hypothefes qui fervent à 
la reprefentation des apparences de leurs mouvemens, quoy -que ces 
hypothefes foient differentes entr’cllcs,& quelquefois contraircs,com- 
mc cellede Copernic, fit celles de Ptolcmée dcTycho,chacune def- 
quellcs démontre l’ordre des plancttes fupericures établi parles An- 
ciens,fur des principes qui leur font ptoprcs,cftant impolfibledc le fai- 
re indépendemment de quelque hypothefc, ces deux plancttes n'ayant 
pas de parallaxe fenfible à caufe du peu de proportion du diamètre de 
la terre à ccluy de leur cercle. C'eft donc une bonne réglé de détermi- 
ner la fituation des objets nouveaux dans le monde par le rapport de 
leur mouvement à ceux des autres corps qui nous font connus,lefqucls 
par les obfervations Aftronomiques nous trouvons rangez à divcrfes 
diftanccs félon les differens degrez de leur vifteffe apparente. 

Suite 
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Suite des raifens precedentes. 

XVII. Voilà les raifons que nous apportafm«,pour prouver que la matière 
qui cftlcrujctdc ccctclumicrccftaudcflüsdclafphcre clcmcncaire, apres Ta- 
-voir obrervec pendant plus d\m mois. La raifon qui cft tirée de fa conliftancc 
& de fa durée a bien plus de force prefencemenc, apres plus de deux années 
qucccmcfmc Phénomène fubûftc fans qu'il paroifle qu’il ait fouffert aucune 
oiminucion réelle. * 

Il n’y a point d’exemples d’objets lumineux formex dans la région de l’air qui 
foient de longue duree .Les arc-cn-cicls, les couronnes, les parehcs,les parafelc- 
ncs , & d’autres objets femblables formez dans l’air par les rcfraâions & réfle- 
xions des rayons du foleil àc de la lune, ou par d’autres naaniercs, ne durent, les 
uns que quelques minutes, & les autres que quelques heures , & rarement 
quelques jours : joint que l’on ne les voit jamais que quand l’air efl broüille, 
au lieu que l’on ne voit jamais mieux nolûe lumière que quand l’air efl tres- 
ferein & tres-piir, Sc lors que l’on diftinguc mieux les plus petites étoiles. 

La preuve que nousavons tirée dumouvement journalier de cette lumière au 
tour de la terre en 24. heures,pour montrer quelle cft au delVus de la fphere élé- 
mentaire, fuppolc ce qui eft commun aux hypothefesde Ptolomce,dc Copernic 
dcTycho, que la fphere élémentaire cft immobile à l’égard de la terre. Et de 
vray, puis qu’il faut f.iire diftinâion entre la région élémentaire &c laccleftc, on 
ne voit pas où l’on puifte mieux mettre le terme de l’une & de l’autre, qu’où fe 
termine la révolution journalière autour des pôles de l’Equinoxial, foie qu’on 
l’attribue au ciel, foit qu’on l’attribue à la terre. Ainfi tout objet qui fait chaque 
jour une révolution autour de la terre doit eftre fuppofé cclelce. 

L’auteur du livre moderne, que IcP. Mcrfenne publia fous le nomd'Ariftar- 
que Samien avec des noces de M. de Roberval, fuppofe qu’il y a deux acmofphe- 
rcs; une inferieure & tcrreftrc,quicft danslarégion incerieurede l’air, formée 
partie des vapeurs & des exhalaifons qui fortent de la terre, & partie des parcicu* 
les de l’air accit écs de la terre mefmc ; une autre fuperieurc Sc celefte, formée par.* 
tic des exhalaifons très- fubcilcschaft'ccs de tout Icfiftcmede la terre, & defes 
élemens hors de ce mcfmc fiftcme,& partie des particules de Tethcr attirées par 
lemcfmc fiftcme,6c mellécs aux exhalaifons qui s'arreftcnc dans la partie du ciel 
qui environne immédiatement la furfacc de ce fiftcmc : Que ratmofpherc infe- 
rieure cft fu jette à des changemens continuels , & diffcrcns de moment en mo- 
ment, & fuit le mouvement journalier de la terre ; c’eft à dire, que dans l’hypo- 
tliefe commune clic fc tient à la terre, ne fuit nullement les mouvemcos jour- 
naliers des aftres : & que la fupcricure n’cft point fujette à des changemens fi fte- 
quens, & ne fuit point le mouvement journalier de la terre i c’eft à dire que dans 
l’hypochcfe commune elle fuit le mouvement journalier des aftres ; 6c c'eft dans 
cette atmofphcrc qu’il place les comètes 6c les autres phénomènes femblables. 

Mais il fautrcmarquerquccét auteur denneà la lune un fiftcmc dont clic eft 
le centre, qui nage dans l’air, qui appartient au fiftcmc de la cerre: ainfi cette at- 
mofphcre celefte félon luy cft au ddl'us de la lune j ce qui fc confirme par ce que 
félon fonhypochefe le mouvement mcfme de la lune en 27. jours cft une com- 
munication du mouvement journalier de la terre, qui fc rallentic peu à peu dans 
l’air félon fa diftance à 1a terre; 6c il doit refter beaucoup d’efpacc au deft'us de la 
lune avant que la période de 27. jours continuant dans (a diminution feréduile 
à rien. Or quand nous parlons de la fituacion de lamacicre qui eft le fujet de cette 
lumière au deftùs de la fphere élémentaire, nous entendons parler de cette fphe- 
tc mlerieurc dans laqucUc il cft conftanc que les apparences lumineufes des arc- 
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en-ciels, des couronnes, ic autres fcmblables font formées i dans laquelle fi on 
la pouvoir placer en rendant raifon de fa confiftance & de fa difpofition appa- 
rente , il feroit inutile de la chercher plus loin. 

Si nous avions trouvé que la longueur de cctre lumière full difpoléc félon Kor- 
bite de la lune, cette difpofition nous auroit fait juger quelle peut ellre dans la 
région lunaire : mais au temps de nos premières onfervadons le neeud defeen- 
danr de cette orbite eftoit au i 4 .dcgté d'Aquarius,dc fa plus grande latitude auf 
craie eftoit au 14 . du Taureau où la latitude boteale do ccccc lumicte elloit con- 
traireà celle delà lune aumefme lieu, 

Raifin tirée de U JitHdtion Apparente de cette Inmiere. 

X V 1 1 1. Une des choies donc on ne voie pas quelle raifon Ton puilTc rendre 
en plaçant la matière qui eft le fujet de ccctc lumière dans noftrc fphe. e élemen> 
taire , eft la ûcuation pcrpecuclle qu elle a félon la longueur du zodiaque. 

Le zodiaque cft le lieu du ciel dans lequel fc font les révolurions parciculicres 
de toutes les planetces , lefquclles ne parcourent pas indilFcrcmmcnt toutes les 
condellations, mais feulement les douze qui font difpoiees en cccce bande, qui 
cil d’une largeur qui j>aroiH à la terre de pluûeurs dcOTcz. 11 n’a point de ficua> 
tion permanence à l’cg.ird des parties de la terre & de la (phcrc cloncnt aire qu’il 
environne, comme l’a l’cquaceur & les parallèles, qui padent toujours par les 
mcfmeslicuzdc la terre & de la meti mais il change de fituacion à tous mo* 
mens , & fi le matin il eft étendu de irardell à fude üed , comme il arrive dans 
nos climats au foldice d’edé, le foir du mcfmc jour il cd écerdu de fudcd à nor- 
doücdi félon l’cxprcdion des Copemidcns,la rcvoludon journalière dépla« 
ce continuellement du zodiaque les parties de la terre & de l'atmofphcre qui 
le fuivenc. 

Nous voyons icy bas des chofes qui fc difpofentnaturellement félon l’cqu»- 
teur, ou félon fes pôles, comme font toutes les chofes aimantées. £t les pilotes 
obfctvcm proche de l’Equtnoxial des courants U des vents réglez d’Orienc en 
Occident que les Copernidens prétendent edrcim effet de la révolution jour* 
nalierc de la terre d'Occidenc en Orient autour de fon axe félon l'Equinoxial. 

Q^^-qu’ils fuppofcnc auflî quctoutlebdcmedc la terre qui comprend la 
fphere élémentaire & Torbe de la lune, fait fa révolution annuelle autour du fo- 
leil par le zodiaque, qui a une grande décÜnaifon de l’£q iinoxial,ils ne trouvent 
point que ce mouvement fcf. fie fencir par des vents, car il n’y a point de vent 
qui fuive la dircâion du zodiaque. S’il y enavoit, on les pou'rroit ^(finguer des 
autres, parce qu'ils vaneroicnc cous les )ours de douze en douze heures denor- 
dcftànordoüc(l,& rcciproquemenc:&ils pourroicnc eftre plus violens que ceux 
qu’onateribué au mouvement journalier. Ces viflcflcs feroient égales fi la dif- 
tance du folcil àla terre, qui détermine le diamtre de l’orbrc annuel, n’cfloit que 
5 fois plus grande que le demi-diamenre de la terre: maisÜn’y aplusd'hy- 

pothcfcaKTonomiquequine le faffe beaucoup plus vafte,&noftrc mefure des 
parallaxes du folcille fait de xxv mille demi>diamctres de la terre; & parconfe* 
quent le mouvement annuel par le zodiaque fe trouve éo. fois plus ville que le 
journalier, qui fc fait fclon rÉc{uinoxial, éc félon noflre calcul il fait plus de fix 
lieues en une féconde. Comme cemouvcmcnc-là ne fe fait fcncir dans la fphere 
élémentaire par aucun foufle de vent, il faut dire dans cette hypothefe qu’elle 
efl portée autour du folcilavec 1 a terre fans aucun branlement de fes parties, 
demeurant au centre de l’orbe de 1a lune; cequiafaicdtreàM.Dcfcarccsque 
ce mouvement de 1 a terren’eflqu’vm vehtabierepos.il nefe pourra donc faire 
aucun acrangonenc paexicuUet des matières compnfès dans 1 a fphere clemen* 
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taire félon la fituation du zodiaque , qui à l’égard de cette fphere cft comme lui 
horifon oblique au dedans duc^ucl elle fait fa révolution journalière félon l’£> 
quinoxial, dont les pôles font élevez fur cet horifon de 66. dcgrez& demi , & 
demeurent toujours immobiles pendant qu’elle tourne. 

Si l’on pouvoir trouver dans l’air quelque caufe qui rangeaftlcs vapeurs filles 
cxhalaifonsquis’y trouvent, félon le zodiaque; non feulement en pourreit ex- 
pliquer cette lumière par la rcfraâion des rayons du foleil dans ces matières 
ainfi difpofccs, mais examiner fi elle nepoutroitpas cftrecaufcc parla lumière 
du foleil qui éclaire la terre, réfléchie vers le ciel ilir de telles matières capables 
de la déterminer & la réfléchir de nouveau; comme il arrive à la lumière, qui 
dans le croiflant de la lune efl réfléchie de la partie de la terre expoiee au foleil, 
à la parti? obfcurc de la lune dont clic nous fait voir les taches. Mais il faudroit 
que cette njatierc fuft fi rare quelle ne puft troubler la ferenitc de l’air , ni ca- 
cher les aftrcs. 

Les raifons que nous avons apportées pour prouver que le fujet de ccctc lu- 
mière n'efl; pas dans la (phere élémentaire, ne répugnent point à l’hy pothefe de 
plufieurs grands philolophcs modernes & anciens, qui expliquent la propaga- 
tion de lalumierc par un écoulement de matière fubtilequi arrive julqu’à nof- 
tre veûc. Selon ces hypothefes il y a de la matière en l’air répandue de tous les 
objets vifibles à quelque diftancc qu’ils puifl'ent cftre. Mais comme dans cette 
hypothcle il y a la fourcc de cette matière fubtile, èc des corps qui la détermi- 
nent à venir jufqu’à nous,qui font les objets qu’elle rend.vifibles, dont quelques- 
uns font appeliez réels, que nous voyons dans leurs propres figures, comme le fo- 
leil, lalune & les affres, d’autres apparents comme les iris,les couronnes,^ d’au- 
tres femblables; nous parlons icy de la fituation de l’objet que nous voyons dans 
le zodiaque, ^ui peutellreou une matière lumineufed’elle-mefme, ou une ma- 
tière qui réfléchit, &L détourne les rayons du foleil ou de quelque auac corps 
lumineux comme font les vapeurs dans l’air, lors qu’elles nous font voir les iris 
& les couronnes par la réflexion Sc la réfraâion des rayons du foleil âc de la lune. 

I 

Rafjôn tirée dn mouvement particulier. 

XIX. Nous avons parle du mouvement propre de cette lumière qui peut en- 
core fervir à faire connoiflre fa véritable fituation. Outre la variation de fa dé- 
clinaifon, elle paroift s’avancer peu à peu d’Occident en Orient, & parcourir les 
fignes du todiaque par un mouvement à peu prés égal ^ ccluy du foleil. Il eft 
vray qu’on ne dillinguc pas toujours ce mouvement d’un jour à l’autre, comme 
apparemment il arriveroit,fi ce phénomène parcifToit bien terminéjde forte que 
l’on puft remarquer précifément & faru héfiter, le point du ciel jufqu’au quel il 
6’étcnd félon fa longueur. Mais comme on apperçoic ce mouvement avec une 
entière évidence en comparant les obfervations d’un mois avec celles d’unau* 
tre; & que d’ailleurs il eft confiant qu’il y a descaufes accidentelles, qui font pa- 
roiftre cette lumière tantoft plus tantoft moins étenduc,felon la diverfe diftance 
des crepufcules & félon les divers degrez de la ferenité de l’air ; on peut connoif- 
tre aifement que c’eft par ces mefmes caufes qu’on n’apperçoit pas toujours ce 
mouvement, &: que mcfm'e il paroift quelquefois que cette lumière au lieu d’a- 
vancer d’ün jour à l’autre vers l’Orient,refte plus arrière, comme il a cfté remar- 
qué dans le journal au 26. Mars ; de force que les obfervations des jours fui vans 
font quelquefois douter des circonftanccs parcieuheres de celles des jours pré- 
cédons. 

C’eft par cette raifbn que dans le mefme Journal je n’aymis qu’en gros les 
obfervations du mois de Macs Sc celles du mois (l’Avril, qui eftoicnc evidem- 
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ment difterentes des premières , fans fpecifier les circonftances particulières de 
chaque jour, qui n’avoient pas de fi grandes différences que l’on ne puft. dou- 
ter fl elles ne venoient point des cauu;s accidentelles dont nous avons parlé. 

Mais comme la duree de cette himicrc rend confiderablcs les premières re- 
marques qui en furent'faites, il ne fera pas inutile, afin qu’on les puiflc compa- 
rer aux obfcrvations des mefmcs jours des années fuivantes, d’ajouter icy les par- 
ticularirez que j’écrivis alors en abrégé dans mon regiftre,pour me les remettre 
dans lamcmoire dans les deferiptions plus amples que i’avois deffein d’en faire. 

Le 1 8. Mars à 7. heures 45^ une grande clarté s’étendoit par les fignes d’Arics 
& du Taureau. 

Le 19.7. h. 4 J la mcfme clarté qui parut le jour précèdent au couchant s’éten- 
dre depuis Anes jufqu’aux Pléiades, avec une longueur confiderable, paroiffoit 
encore au mefmc endroit. 

Le ii-à 10. h. la clarté d’Aries 5c du Taureau cftoit encore grande. 

Le 13.^10. h. les nuages cachèrent la confliellation d’Arics : mais la mcfme 
clarté paroiffoit encore plus étendue ; 5c des nuages noirs qui eftoient dedans, 
la rclcvoicnt encore davantage. 

Le ly. à 8. h. la lumière occidentale paroiffoit fort diftinûement : ellecon- 
tenoit toute la conftcllation d’Arics , 5c elle alloit fe terminer au deffus des 
Pléiades. 

Le x6. à 7. h. 4X. la clarté occidentale commençoit à paroilke. 

Le 14. d’Avril à 8. h-i- la lumière extraordinaire paroiflbit encore à l’Occi- 
dent : elle comprenoit les Pléiades, 5c s’étendoit entre les cornes du Taureau. 

Le 11. Avril , après une obfcrvation d’une éclipfc du premier fatcllitc de Ju- 
piter à 9.heurcs,on voyoit à mcfme temps la clarté extraordinaire du cofté d’Oc- 
cident: elle comprenoit le pied méridional dePerfée, 5c alloit fe terminer in- 
fenfiblement du cofté du Septentrion proche delà telle Medufe , 5c du genou 
méridional de Perfee, où l’on avoir de la peine à diftinguer la voyc de lait j 5c du 
cofté d’Orient,ellc fe terminoit à la corne fcptentrionale du Taureau. 

Le 14. à 9. heures la clarté occidentale paroifl'oit au mcfme endroit. 

Le 18. Avril à 9. heures j on voyoit encore la clarté occidentale. 

La remarque que je fis lexx. d’Avril qu’on avoir de la peine à diftinguer la 
voye de lait à l’endroit où s’étendoit la lumière, fait connoiftre qu’elle pouvoir 
aulïi s’étendre plus loin fans dire diftinguée. D’ailleurs il paroiftqu’clle s’éten- 
doit plus loin dés le 14. d’Avril, quand je remarquois qu’elle s’étendoit entre les 
cornes du Taureau, fans luy donner aucun terme ducoftéd’Orient, où elle le 
confondoit avec la voye de lait , qui eft touchée par les cornes du Taureau. 

On voit donc, non pas immédiatement par les obfcrvations faites d’un jour à 
l’autre, mais par celles d’Avril comparées avec celles de Mars, que cette lumiè- 
re s’avance toujours vers l’Orient } ce qui aefté confirmé depuis avec une en-* 
ticre évidence par les obfcrvations fuivantes defon cours dans les autres fignes 
du zodiaque , 5c de fon retour au mcfme lieu 5c au mcfme jour de l’année. 


Des objets- qui participent du mouvement annuel 
par le z^odiaque. 

X X. L’apparence du mouvement annuel par le zodiaque, félon les hy pothe- 
fès de tous les Aftronomes, convient au folcil, 5 ^ aux orbes de Mercure & de Ve- 
nus, que les Ptolcmaïcicns plaçoient au deffous du folcil, l’im fur l’autre, de forte 
pourtant que leur centre fe rencontre toujours dans la ligne qui va de la terre au 
îôlcil; mais les Copcrnicicnsaulfi-bienque les Tychoniciens les placèrent l’un 
dans l’autre autour du foleil , & cette faypothcfc eft confiance par les phafes de 
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ces deux pUncttcs, qui dcmoncrcrcnt cvidcmmcnt qu*elles font cantoll dcflus 
tamoftdenbuslcfolcil. Il y a cette différence, queTychoau(&-bien que Ptolo* 
mee reconnoiA ces mouvemens annuels du foleil , ic des orbes de Mercure & 
de Venus, pour réels i fie Copernic ne les reconnoiAque pour une apparence 
ccaufcc par le mouvement annuel qu’il donne à la terre autour du foleil fur un 
cercle qui comprend les orbes de Mercure & de Venus , Icfquels ont le foleil 
pour cancre tant dans l’hypothefe de Tycho, £jue dans celle de Copernic. 

Tpuc ce qui cft compris dansnoArcfphcrc clcmentairc, félon Copernic, par- 
ticipe du mouvement annuel i mais on ne le peut pas appercevoir dans les corps 
élémentaires, parce qu’il ne les dérange point, & qu’il ne les empefehe point de 
fuivre le mouvement journalier. S’il y a^oit des corpufcules qui fc dctachaffent 
de la fphere élémentaire par le mouvement journalier de forte qu’ils en perdif- 
fent l’imprcffion, qu’ils ne fuivilTcnt que le mouvement annuel, & qu’ils eulTcnc 
la propriété de rompre les rayons du foleil, & les renvoyer à la terre d’une ma- 
niéré particulière } ils pourroient bien caufer quelque apparence femblable d’u- 
ne lumière difpofée ielon le zodiaque , laquelle paroiltroic du coAé du foleil. 

La mefme chofe pourroit arriver s’il y avoir dans la mefme fphere élémentai- 
re des parties incapables de recevoir l’imprcifion du mouvement journalier, qui 
obeidentau mouvement annuel: & enfin fi dans l’orbe annuel il y avoit de la 
matière qui ne fuA emportée ni par le mouvement journalier, ni par le mouve- 
ment annuel, & qui fuA capable de rompre d’une certaine manière les rayons 
du foleil,laquelle on ne pourroit non plus voir que de fon cofté. Mais comme il 
faudroit pour ce fujec introduire dans la nature une matière d'une propriété 
tout extraordinaire dont on n’a jamais eu d’autre indice : il nous a fcmblc qu'il 
valloit micifx chercher h l'on ne peut pas reprefcnccr ce phenomene par quel- 
que matière dont les obfervations d’autres apparences nous ayem déjà donné 
quelque idée. 


futile peut ejire la matière qui fait paroi fre cette lumière 

XXI. Les obfervations de ce ficcle ont f.ûr connoiArc que le foleil n’cA pas 
feulement la fource de la lumière, mais auAI d’une matière propre à terminer, à 
détourner à réfléchir fes rayons ; & que cette matière ne coule pas toujours 
de la mefme maniéré , mais quelle a des viciflicudcs fans réglé, félon lefquelles 
nous voyons en certains temps dans fon difquc des facules, qui font plus claires 
que le rcAc de la furface, tL des taches obfcures qui ne font point pénétrées par 
la lumière. Nous les voyons tourner autour de fon globlc , & faire leurs révolu- 
tions réglées par lefquelles clics retournent au milieu de fon difque apparent en 
27. jours ou environ: nous voyons que ce mouvement fe fait par des cercles pa- 
rallèles dont le plus grand eA l’Equateur du foleil, qui décline du plan de l’ccli- 
ptique de 7. degrezou environ ,& qui la coupc vers le 10. degré des Gemeaux, 
oùcAfonnœuaafccndant,&vcrslc to. du Sagittaire, où cft fon nœud defeen- 
dant, félonies obfervations de Scheiner confirmées parles noAres. 

Ce mouvement des taches nous fait connoiArc celuy du globe du foleil autour 
de fon axe , dont le pôle boréal fc rapporte au 10. degré des Poiffons , àL l’auf- 
rral au 10. degré de la Vierge. Puis donc que nous voyons que le foleil rejette 
d’un coAé de la matière affez grofficrc autour de fon globe , & que de l’autre il 

S oufTc bien plus loin fa lumière qui nous rend vihblcs les objets d’où elle cA re- 
cchie vers nos yeux, & qui pourroit conflAcr dans une matière infiniment plus 
fubtilc, laquelle cA encore vive jufqu’à Saturne, quoy qu’il en foit dix fois plus 
éloigné que la tcrrci de forte que nous voyons cette plancttc par la réflexion de 
fes rayons qu’il fait de toutes pans, & l’ombre dans les endroits de fon globe qui 
font cachez au foleil , U. expofez à la terre, comme aufll l’ombre du globe dans 
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la partie poftcrieurc de fon anneau : le foleil mcfmepourtoic bien envoyer par 
fon mouvement autour de fon axe félon le plan de l’Equinoxial &: félon ceux des 
orbes de Metcure, &: de Venus jufqu’à l’orbe de la lune , de la matière d’une 
fubtilité médiocre, capable défaire une réflexion ou refraftion particulière de 
fes rayons, en forte qu’elle nous fift l’apparence de cette lumière. 

Pour reprefenter fa longueur qui s’étend à deux figties, ou à deux fignes 6c de- 
mi décollé &: d’autre du Iblcil, il fufitt qu’elle arrive à l’efpacc qui eft entre l’or- 
be de Venus & l’orbe annuel de la terre Se de la lune, mais plus prés de l’orbe 
annuel que de celuy de Venus; 6c pour reprefenter toute fa largeur que nous 
avons vcù approcher quelquefois de 30.degrcz, 6c qui doit eftre plus grande 
proche du foleil , il fiiffit qu’elle foit Sans un plan incliné à peu prés comme 
celuy de l’Equateur du foleil ou un peu moins, la perfpcâive diminuant beau- 
coup moins la largeur dans la partie plus proche de la terrc,quc dans la plus éloi- 
gnée. Il fuffiroitaulfi qu’elle fuftdifperfce dans la furfacc fpherique de l’orbe 
de Venus prolonge vers l’orbe annuel autant qu’il faut pour rcpreîcnter fa lon- 
gueur : mais la première de ces deux hypothefes femble plus probable , parce 
qu’elle cil plus déterminée , 6c parce qu’elle a l’exemple de l’anneau de Saturne 
qui fiifoit a Galilei 6c à d’autres l’apparence de deux corps ou de deux fatellitcs 
placez de collé 6c d’autre de cette plancttc. 

D^s variations & inégalitezj de cette lumière. 

XXII. Si la matière qui cil le fujet de cette lumière eft de la mefine nature 
que celle qui forme les facules &: les taches du foleil , elle doit eftre fujette aux 
mcfiOes variations 6c irrégularitez. Et premièrement, comme ces phenomcncs 
ne fe voyent pas toûjours dans le foleil, mais plus en un temps qu’en un autre, de 
forte que quand on commença de les découvrir par les lunettes on y en trouvoit 
prefquc toujours, 6c enfuitc on n’en vit plus que rarement , 6c que prefente- 
ment il fe pallo plulieurs années fans qu’on en découvre : de mefmc cette lu- 
mière peut paroiftre plus en un temps qu’en un autre, 6c eftre long-temps inviû- 
ble,nyayant peut-eftre pas toûjours afl'cz de matière propre pour nous réflé- 
chir autant de lumière qu’il fuflit pour la rendre perceptible à nos yeux à une fi 
^mndc diftâncc , 6c la mefmc quantité de matière n’ayant pas toûjours la difpo- 
■fitioii propre pour lareflcchir. Caron ne peut pas aflfeûrcr qu’il n’y en ait point 
du tour, quand il n’en paroift pas, 6c il peut y en avoir quelquefois qui ne foit pas 
en une difpblltion propre pour nous réfléchir immédiatement les rayons du fo- 
leil fans l’cntrcimifc d’une comete, comme nous avons dit dans le traité de celle 
de i68 O. qui nous donna l’idée d’une rAaticrc de cette nature difpofée dans l’e- 
ther, 6c fut caufe qu’en cherchant fi On n’en pourroit pas découvrir en d’autres 
temps, nous fifmcsurte réflexion particulière à cette lumière la première fois 

a u’ellc ftA apperccûë ,6c nous la reconnufmes pour un objet cekftc qui meritoit 
’eftre oWèrvc avec une attention particulière. 

Secondement, comme les cercles du mouvement des taches 6c des facules du 
foleil déclinent le plus fouvent de l’écliptique de 7. degrez; &: que néanmoins, 
comme témoignent les obfervations exaâes de Scheiner, (Quelquefois il femble 
■qùe cette déclinaifon virie de quelques degrez : il faut avouer auflî que la décli- 
•naifon du plan dans laquelle nous fuppofohs cette matière difperfée, laquelle 
déclinaifon eft conforme à peu prés à celle de l’Equateur du foleil, femble va- 
rier différemment , quoy-qu’on puillcfouVent attribuer cette variation appa- 
rente ou en tout, ou cn partie, à la grande difficulté de déterminer fes bornes où 
elle fe pcrdinfenfiblement,&àla diverfe difpofitionde l’air quelquefois plus 
pur d’un colle que de l’autre > ou à la proximité de quelques étoiles dont la lu- 
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mirreordmairereconfondaveccccccexcraordinairci&àpluüeurs autres cau<> 
Tes accidentelles. 

Troificmcmenr, comme dans les potes des cercles décrits par les facul^ & par 
lescachcsdufoleilquiferapportencordinaircmcnc àlapremierepartie des Ge« 
meaux &c du Sagittaire , on trouve quelquefois, comme dit Scheiner , des extra- 
vagances & des exorbitancesj il ne faut pas s’étonner fion en trouve aulTi dans 
les potes du plan dans lequel nous Tuppofons dirperfée la matière qui elHeiujec 
de cette lumière, laquelle peut aulU recevoir quelque détermination parriculie- 
re par la rencontre de l’orbe de 1a lune, & de la dillancc de la lune &c ac Venus à 
la ligne qui va au folcil , peut faire des diflfcrcnccs trcs-diflidlcs à régler. 

Divtrfis règles de la proportion des dijhtnces des objets celejtes 
aux vijlejfes de leur mouvement. 

• XXIII. Nous avons dit dans le Journal que les Allronomes modernes ont 

trouve que l’ordre des plancrtesfupcrieurescftrcl qu’il avoir elle établi par les 
Anciens fur des principes dilFcrcns. Comme ces mcfmcs principes peuvent aufli 
rerviractahlirlalituationdc noftrephenomene, & fa mobilité ou^lnunobiliic 
réelle, il ne fera pas inutile de les confidcrcrcn particulier. 

La règle des Anciens, de mettre plus proche de la terre les objets du ciel dont 
la viftclfc du mouvement propre cft plus grande , ne fcmblc avoir efte établie 
par d’autres obfervations indubitables que par celles de la lune donc la vitelTc du 
mouvement apparent dans lezodiaque elHans contredit beaucoup plus gran- 
de que celle des autres planettcs , qui fans doute font plus éloignées de la terre 
que la lune : car dans les conjon^ions apparences elle les cache toutes, fie jamais 
on n’en aveu aucune dans Ton difquc apparenc.Oucre que la parallaxe de lalunc 
cft trcs-évidcnte, particulièrement dans les éclipfes du foleil fie des étoiles qu’el- 
le cache à certains lieux de la terre fans les cacher en melme temps à certains 
autres, le diamètre de la terre eftant allez grandi proportion de la diftance de la 
lune à la ccrrc} ce qui ne fe vérifié pas li cvideromcm des autres planettcs dont la 
parallaxe eft fi petite, que plus les obfervations faites pour la découvrir font cx- 
aâcs, moins elle eft l'cnfiblci tout ce que les* auteurs des infticutions aftronomi- 
ques ont dit de la diftcrence de leurs parallaxes fie de la longueur de leurs om- 
bres à la mcfme hauteur véritable fur Thorifon, eftant prcfqu’impofliblc à obfcr- 
ver, fie par confequent cette différence eftant plus fondée lur les bypothefes que 
fur les obfervations. L’évidence que les Anciens curent, que laplanccce dont le 
mouvement propre cft plus viftcqucccluy des autres cft auifi la plus proche de 
la terre, leur a donc fum pour établir cette régie : qu’une plancctc plus vifte que 
l’autre eft toujours plus proche. Ils croyoicnc mefme en certains temps que 
tous les mouvemens particuliers des planettcs cuftcntla mefme viftcûc réelle, 
le que ccllcsqui font plus éloignées ne mettent plus de temps àfaire leurs révo^ 
lutions que parce que leurs cercles font plus grands. Ils luppofoienc auftl dù 
commencement, que file mouvement particulier d’une tncfme planctcc paroift 
plus vifte en un temps qu’en un autre, ce n’eft qu’une apparence cauféc par la 
diverfité de la diftancc en s’éloignant ou s’approchant du centre i d'où il arrive 
me des cfpaces égaux parcourus en des temps égaux nous fcmblesicinégaux. 
dur ces prmeipes ils placeront U lune , le foleil, fie les trois planettcs fi^ncmes 
à l’égard de la terre, félon l’ordre encre clics qu’on leur doimc prcfcmcmcnc. 
Ils placcrcntauilî Venus fie Mercure dans refpacc qui eftentre les plaoetces fu- 
peneutesfie la lune: mais ils varièrent 4ans la ficuacion qu’ils leur donnèrent à 
l’égard du foleil. Lacaufe de ccccc diverficé fut, parce que ces deux planecces 
f arcourc&c le zodiaque par un mouvemenc annuel comine Le folciii,quoy-qu’eU 
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les n’achcvent pas leurs révolutions en mcfmc temps , mais tancod plus cofl 
tantoft plus tard, ayant chacune une inégalité particulière par laquelle tantolk 
elles fçjoigncntaufoleiljtantoftcllcss’ en éloigncnr,tanroltdu codé d’Oricnr, 
tantod du codé d’Occidenc: Mercure s’en éloignant jufqu àla didancedeaS. 
dcgrczparune période de cette incgalitéqu’U achève en moins de quatre mois, 
& Venus julqu’a 4 ^. degrez par une période d’inégalité qu’elle n’acheve qu’a- 
pres I ÿ. mois. lU expliqucrcntccttc inégalité par des épicyclcs incgaux,dont les 
centres font dans la ligne qui va au folcil, & font tranfoortez avec luy d'un mou- 
vement annuel par le zodiaque, pendant que ces plancttcs parcourent leurs 
circonférences. Et puis que Mercure achève fa révolution par ion épicvclc pluf- 
cod que Venus par le ficn, quelques-uns jugèrent que par cette railon il dc- 
voitedrepius proche de la terre que Venus» &:quc l’un & l’autre ayant deux 
mouvemens , l’un annuel , l’autre propre , ils dévoient edre plus proche que le 
folcil, qui n’en a qu’un fcul. Et cette hypothefc aedé fuivic par lesPtolemaï- 
ciens, mais par un autre motif qui fut de mettre le folcil au milieu entre les 
plancttcs qui ne s’éloignent de luy que jufqu’à une certaine didancc , & celles 
qui s’en éloignent à toute force de didancc. Mais d’aucresconûdcranc que le 
(olcil va le zodiaque par un mouvement toujours direâ d'Occidenc en 
Orient , comme la lune , & que Mercure & Venus parcourent le mefmc cer- 
cle tantod par un mouvement direék , tantod par un mouvement rétrogra- 
de comme les plancttcs fupcricurcs , mirent le folcil immédiatement au def- 
fous des plancttcs fupcricurcs, pour ne pas feparer les plancttcs qui pat la 
rcdcmblancc de leur mouvement, &: mcfnic par l’égalitc de la grandeur ap- 
parente, & de la proportion de leur lumière, fcmblcnc edre de la mefmc na- 
ture. 

D’autres enfin confidcrant que les centres des épicyclcs de Mercure &: deV c- 
nus font toujours dans la ligne du folcil, & ont le mefmc mouvement annuel, ju- 
gèrent que CCS centres dévoient concourir avec le centre mefmc du folcil, parle 
mefmc principe qu’ils avoient établi ,quc Icsohjcts qui ont des mouvemens 
égaux, font a une didancc égale. Ce fut l’hypothcfc de pluGcurs Pythagori- 
ciens fuivic de Cicéron, de Martianus Capclla,& de pluficurs autres anciens, 
qui fc vérifie dans les deux célébrés fidemes de Copernic St de Tycho , & qui a 
ede confirmée par les obfervations faites avec la lunette, qui montre que les 

f thafes de CCS ticiix plancttcs, qui font d’cUes-mcfmcs opaques & reçoivent la 
umierc du folcil, fc varient félon la difpoficion à l’egard du folcil &c de la terre, 
qui réfultc de cette hypothefc. 

Comme cette lumière fuie le mouvement annuel du folcil , &: que fon extré- 
mité s’éloigne de cér adre un peu plus que V enus: félon les fondemens de toutes 
ceshypochcfcsjcllcdcvoicedrcplacéc prés de l’orbrc de Venus» &; particuliè- 
rement félon ceux de la troifiémc hypothefc confirmée par ces obfervations 
modernes, elle devroit edre concentrique au folcil comme le font les orbes de 
Venus U de Mercure. 


Les mepnes réglés filon les nouvelles découvertes^ 

XX I V. Il y eut donc parmi les Anciens, des adronomes qui connurent que ce 
n’ed pas feulement laterrequicdlccencre du mouvement régulier des planet- 
tes, mais que la terre l’ed à l’égard de quelques-unes, U. le folcil l’ed à l’égard de 
quelques autres » ce que les obfervations 6c les hypothcfcsmodcrncsont rendu 
indubicablc.Tycho difpofeautourdcla terre les mouvemens particuliers du fo- 
lcil & de la lune, 6c il difpofc ccluy des autres cinq plancttcs autour du folcil. Co- 
pernic ne difpofc autour de la terre que le mouvement de la lune, 6c faifant le fo- 
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Icil immobile, il fait mouvoir autour de luy la terre &: les cinq autres planettcs. 

Les obfervations qui ont cfté depuis faites par la lunette, ont fait connoiftre que 
Jupiter eft audi le centre du mouvement des quatre Satellites qui furent décou- 
verts par Galilei j &: que Saturne eft auffi le centre de cinq Satellites dont un a 
efte découvert par M. Huguens,& quatre autres par nous-mcfmcs. Selon ces dé- 
couvertes la proportion des diilanccs des planettcs à leur viftcfl'c apparente ne 
doit pas eftre confiderée toujours à l’égard de la terre, mais à l’égard du centre 
auquel leur mouvement fe rapporte principalement. Les Anciens qui n’ont pas 
fait cette diftinélion, n’ont bien rencontré dans l’ordre des planettcs (upericurcs 
que parce que les cercles de leurs mouvemens propres, qui regardent principale- 
ment le folcil , comprennent aulTi la terre. 

Après avoir donc réduit le mouvement des planettes à leur propre centre, qui 
eft un aftre ou un autre corps à l’égard duquel elles varient moins de diftance qu’à 
l’égard de tout autre, nous avons établi diverfes réglés pour trouver les propor- 
tions des diftancesà leur centre par celles des vifteftes apparentes du mcfme cen- 
tre. 

La première eft qu’une planctte dont le mouvement régulier paroift plus vif- 
tc en un temps qu’en un autrc,eft plus proche de ce centre lors qu’elle paroift plus 
vifte. La fécondé eft que la proportion des vifteftes apparentes delà mefmepla- 
nctre, qui confifte dans la proportion des angles qu’elle fait au mcfme centre en 
temps égaux,n’cft pas fimplement réciproque des diftances, comme elle le feroit 
li l’inégalité du mouvement n’eftoit qu’une apparence cauféc par la différence 
des diftanccs,ainfi que les Anciens fuppofoient,croyantque le mouvement d’une 
mcfme planettceftoit en foy- mcfme toujours égal,&n’eftoit inégal qu’enappa- 
rcncc; mais dans la mcfme planctte cette proportion des vifteftes apparentes eft: 
doublée de celle des diftances réciproques. C’eft pourquoy ayant deux vifteftes 
apparentes d’une mcfme planctte en des temps differens ; pour trouver par leur 
moyen la proportion des diftances en ces deux temps, il faut prendre la moyenne 
proportionnelle entre cesdeux vifteftes. Car comme la plus petite viftefle appa- 
rente eft à cette moyenne proportionnelle ; ainft la plus petite diftance à laquel- 
le convient la plus gr,indc viftcftc,cft à la diftance plus grande, à laquelle con- 
vient la moindre viftefte. 

Ci'mmc fi nous fuppofons que Mercure cftant plus proche du’folcil faftTe à l’é- 
gard du folcil 1 8 . fécondes de mouvement apparent en une minute, &: que lors 
qu’il en eft plus éloigné il n’en fafte que 8. prenant le nombre moyen proportion- 
nel entre i8. & 8. qui eft 1 1 . la plus petite diftance de Mercure au folcil fera à la 
plus grande diftance comme 8. à u.& en cette raifon la moyenne diftance fera lo. 
l’excentricité i. Cette fcgle s’obfcrvc aufti à l’égard des diftances variables des 
centres des épycicles des trois planettes fupcrieures,&: de Venus à l’égard de la 
tcrro,dans l’hypothcfc dcPtolemce auquel nous devons cette belle & importan- 
te découverte qui a efté appliquée d’une autre manière par Kepler & par d’autres 
modernes au mouvement des planettcs principales autour du ibleil &de la lune 
autour de la terre. Nous l’avons démontré particulièrement dans le folcil , donc 
l’inégalité du mouvement apparent dans un intervalle de temps eft aufti doublée 
de la variation apparente de fon diamètre, laquelle eft réciproque des diftances. 

La troifiéme règle regarde les diftances 8c les vifteftes de deux planettcs qui Ce 
meuvent autour du mefme centre. L’cxperience montre que pour trouver la pro- 
portion de leurs vifteftes àlcursdiftanccs,il ne faut pas prendre la moyenne pro- 
portionnelle entre les deux vifteftes, comme dans une feule planctte, mais qu’il 
faut prendre deux moyennes proportionnelles ;& que comme la plus petite vif- 
tefte eft à la troifiéme de ces quatre proportionnelles, ainfi la plus petite diftance 
eft à la plus grande ; ce qui revient à la réglé obfcrvcc par Kepler. 
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Comme fi nous fuppofons que Mercure f jfie ii j . révolutions autour du Tolcil, 
pendant que Saturne en fait une i prenant deux moyennes proportionnelles en- 
tre i.& iif.quifonty.&iy. comme t.eft à xj. ainfi la diftance de Mercure au 
foleil fera à la diftance de Saturne au folcil. 

Nous trouvons les mefmes réglés de proportion entre les diftanccs&lesvif- 
tcffcsdesquatrefatellitesdejupiterà l'egard defon centre, 8c entre les diftanccs 
& les viftefles des cinq fatellites de Saturne à l'egard du fien. Il feroit de la perfe- 
aion de l'hypothefe de Tycho que cette réglé de proportion s’obfcrvaft cnne les 
diftanccs 8c les viftefles du folcil 8c de la lune à l'egard du centre de la terre, qui 
félon cette hypothefe eft auflt le centre du mouvement de ces deux grands af- 
tres. Ainfi puifque la lune fait fa révolution autour de la terre par le zodiaque en 
17. jours âc un tiers, 8c que le folcil félon cette hypothefe fait la fienne autour de 
la terre en trois cens foixantc-cinq jours 8c un quart, ayant pris deux moyennes 
proportionnelles entre 17 i 8c j « y 7 , qui font au plus prés la première «y.Sc la fé- 
conde 154. il faudroit que comme x7 7 eft i i 5 4 c'eft à dire comme i à y a, a,nfi la 
diftance de la lune à la terre fuft à la diftance du folcil à latcrre.Maisla diftance 
de la lune à la terre eft félon Tycho à la diftance du folcil à la terre comme i. à 20. 
la parallaxe du foleil félon cét aftronome eftant de trois minutes, 8c celle de lalu- 
nedans fa moyenne diftance, environ de 8o. minutes: donc cette réglé de pro- 
portion ne s’obferve pas entre le folcil 8c lalune à l'egard de la terre dans le fyftc - 
me de Tycho ; quoy-que dans le mefme fyftcme elle s'obferve non feulement en- 
tre toutes les autres plancttes à l'égard du folcil, mais aufli entre les litcllites de 
Jupiter à l'égard du centre de ]upitcr,8c.cntrc les fatellites de Saturne à l'égard du 
centre de Saturne. Au contraire, dans le mefme fyftcme de Tycho la vifteife du 
mouvement annuel du folcil 8c fa diftance à la terre obfervent la mefme réglé do 
proportion entre les viftefles des cinq planettcsquifcmcuvcnt autour du folcil. 
Scieurs diftanccs au foleil mcfme,comme fi ce mouvement annuel eftoit delà ter- 
re autour du foleil, de mefme que ceux des autres cinq planettes, 8c n'eftoit pas 
du folcil autour de la terre comme eft celuy de la lune , ainfi que TycJio fuppofe. 

Il n'eft pas poiCblc de tedrefler ce fyftcme en cét article, fans s'éloigner des ob- 
fervations évidentes. Car la parallaxe du foleil eftant fuppoféede 3. minutes, U 
faudroit que celle de la lune ne fuft que de 17. minutes i ce qui eft évidemment 
contraite aux obfervations qui la trouvent d'un degré : ou bien la parallaxe de la 
lune eftant fuppoféc de«o. minutes, il faudrait que celle du folcil fuft déplus 
d'i X minutes > ce qui eft cvidcmmenc contraire a toutes les oblcrvations& par- 
ticuliercmcnt aux modernes, qui ne donnent pas plus de dix fécondes de paral- 


'^La qu^riéme réglé eft que la proportion d« viftefles apparentes des planettes 
à divetfes diftanccs de leurs centres eft compolcc de celle de leurs viftefles rcclles, 
qui font comme les cfpaccs parcourus en temps égaux, 8c de là proportion réci- 
proque des diftanccs, dont les plus grandes font paroiftre les mefmes efpaces 
plus petits. Scies plus petites les font paroiftre plus grands. Ayant donc ofte de la 
proportion des viftcffcs apparentes celle des diftanccs réciproques, la différence 

qui refte eft la proportion des viftcffcsventablc^ 

Donc puifque par la féconde règle les viftcffcs apparentes d une mefme pla- 
nette placée en divers temps 'a diverfes diftanccs d» «ntre de fon mouvement 
font en raifon doublée des diftanccs mefmes 1 ayant ofte de la proportion doublée 
des diftanccs la proportion fimplc des mefmes diftanccs, refte la proportion Am- 
ple des diftanccs égale à ccUes des viftcffcs véritables ptifcs réciproquement la 
plus grande pour la plus petite diftance, 8c la plus petite pour la plus grande dif- 

“ La cLquiém^rcgL^fardonc que les viftcffcs récUes de la mefme planctte 
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pbccc dans divers temps en diverfes diflanccs, fonten raifon réciproque des dit- 
rances mcfmcs. Et puis que par larroificmcrcglcla proportion des viftefles ap- 
parentes de diverfes pUnettes cft plus grande que la proportion des diflancesré- 
cipioqucs de la moitié de cette proportion ; en ayant ofte la proportion récipro- 
que des diftances, ü ne rcftc que la moitié de cette proportion pour celle des 
viftcifes réelles dcdcuxdifTcrcntcs plancttcs. Ainfi reprenant le mefme exemple 
de Saturne & de Mercure, li nous fuppofons que leurs viftefles apparences tirées 
du nombre de leurs révolutions faites en mefme temps font comme i. à 
que les diftances de Mercure & de Saturne au folcil foient comme i. à ay. ayant 
ofté cette proportion de celle de i.à ii y. rcftc la proportion de laviftclTc rcelle 
de Saturne à celle de Mercure comme i. à y. moitié de la proportion de la dif- 
tancc de Mercure à celle de Saturne i.à ly- 

La lixiéme règle fera donc que la proportion des vifteftes réelles de diverfes 
plancttcs à régarddu commun centre de leur mouvement eft la moitié de celle 
de leurs diftances prifes réciproquement. 

Que fi nous concevons que la plancttc plus vifte & plus proche du foleil con- 
tinue de s’éloigner jufqii’à la diftancc de la plus tardive plus éloignée, de forte 
qu’en s’éloignanr,favifteflc continue de diminuer en proportion réciproque des 
diftances, comme elle fait prefcnccmcnt dans le peu d'cfpacc quelle s’en éloi- 
gne (clon la fécondé règle } la planette inferieure qui n’cft plus vifte que la fupc- 
ricurc que de la moitié de cecte proportion, non feulement perdra cét avanta- 
ge de la plus grande viftcftc,mais elle deviendra d’autant plus tardive qu’elle cf- 
toic plus vifte à l’egard de la ftipcricurc. Ainft Mercure cftanc prcfcnccment y. fois 
plus vifteque Saturne, fa viftefte rcclicfc réduifantà la ay. partie, pendant qu’il 
niontcroit à la diftancc de Saturne ly.fois plus éloigne que luy,elle ne feroie à cel- 
le de Saturne que comme i. à y. D’où nous pouvons tirer cette confcquenccquc 
le mouvement d’une planette inferieure élevée à la diftancc de la fupcrieurc par 
fa viftefte qui diminuaft comme elle fait prcfcntemcntàdivcrfcs diftances, fe- 
roitplus lent que celuy de la planette qui cft prcfcntcmcncrupcriciirc,& que les 
diftances que les plancttcs ont prefentement font en raifon doublée de ccUc des 
vifteftes réelles quelles auroienc, quand l’inferieure feroit parvenue a la mefme 
diftancc de la fupcrieurc. 

Maintenant fi nous concevons que les plancttcs qui font leur mouvement au- 
tour du foleil foient parties du foleil mefme,avcc la proportion des vifteftes primi- 
tives qui foitcgalqà celle des vifteftes diminuées qu’elles auroient fi les inferieu- 
res venoient toutes à la mefme diftancc des fupcricurcs par leurs differentes vif- 
teftes diminuées par cette règle; nous trouverons que les diftances qu’elles onc 
prcfcntcmcnc,ont le mefme rapport à leurs viftcfTcs primitives, que les plus gran- 
des élévations des poids jettez verticalement par des differens degrez de viftef- 
fes ont à celles qu’elles onc eues à leur dépare. D’où l’on pourtoit con jcéhircr, au- 
tant qu’il cft permis dans les chofes phyfiques,que les plancttcs fc fontarreftees 
aux diftances du foleil qu’cUcsonc aquifes par une efpcce d’impulfion qu’elles 
onc efté capables de recevoir différemment: ce qui feroit croire que dans le fo- 
leil il y a une grande force de jetter les corps capables d’en eftre pouffez différem- 
ment âc à diverfes diftances, aurqucllcs ils dcmeiucnc avec quelque peu de va- 
riation, &pourroic fervir à cxpliqucrcommenclcs parties delà madere qui eft le 
fujet de noftre lumière peuvent eftre jcttccs par le foleil bien loin à diverfes diC* 
tances, où elles peuvent s’arrefter Se varier un peu, comme font les plancttcs qui 
font cantoft un peu plus tancoft un peu moins éloignées du foleil ; & comme fait 
aufti noftre lumière en divers temps, quoy-que cela puifte auftî eftre attribué à dc$ 
caufes accidentelles. 

Il ne faut pas trouver étrange fi je fuis allé un peu loin pour former l’idée d’uno 
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force dans lefoleil capable de jetter diverfes parties de la matière de noftre lu- 
mière à diverfes diftanccs aufquelles elles demeurent avec quelque peu de va- 
riation. 

Proportion dts ’vifiejfes autour des axes avec celles des révolutions 
des pLanettes. 

XXV. Le folcü & les autres aftres qui tournent autour de leurs axes proprc-s, 
font à la vérité leurs révolutions en un moindre cfpacc de temps quclespknct- 
tes qui l’environnent. Ainfi le folcil, qui autant que nous en pouvons juger par le 
mouvement de fes taches, tourne à l’egard de l’apparence faite à la terre en vingt- 
lept jours, mais à l’égard des étoiles fixes en vingt-cinq jours,achevc fa révolution 
plusvifte que Mercure, qui ne tourne autour de luy qu’en quatre-vingrs-huit 
jours ; la terre, qui, félon l’hypothcfc de Copernic, tourne en un jour, achève la 
fienne bien plus vifte que la lune, qui parcourt le zodiaque en vingt-fept jours : Et 
Jupiter qui tourne en moins de dix heures, achevé la Tienne plus viftcquele pre- 
micrfatcliicc qui tourne en un jour & dix-huit heures fie demie. Mais la viftcfTc 
dufoleil autour de Ton axe, comparée à celle du mouvement des planctces,cH 
beaucoup moindre qu’en proportion réciproque des diftances; U. par confequent 
la viftefle réelle de la circonférence du folcil mcfme fous fbn Equateur eft beau- 
coup moindre que celle des planettes qui l’environnent. Mercure dans la moyen- 
ne oiftance cft éloigné du folcil de quatre-vingts-trois dcmi-diamctrcs du fo- 
Icik&commcü fait fa révolution enquatre-vingts-huit jours, le foleil devroit 
faire lafîenneenun jour; ou bien le foleil faifant la Tienne en vingt-cinq jours. 
Mercure ne devroit faire la ficnne qu’en lojy. jours, fi la vifteffe réelle n’eftoit 
pas plus grande que celle de l’Equateur du folcil. Saturne mcfme qui cH la pla- 
nette la plus élevéeâf la plus tardive, clb éloigné dufoleil de deux mille demi* 
diamètres du folcil, & devroit faire fa révolution en cinquante mille jours pour 
n’cftrepas plus vide que l’Equateur du foleil: cependant il la fait en moins d’on- 
ze mille jours. La mcfme chofe s’obfcrveà l’égard des autres grands corps, qui 
tournent autour de leurs axcs,&: des planettes qui tournent autour d’eux. La ter- 
re, félon Copernic, tourne autour de Ton axe en un jour moins quatre minutes; 8c 
pat confequent la lune, qui cflant éloignée de la terre de cinquante-neuf dcmi- 
diamctrcs fait fa révolution en vingt-lcpt jours, la devroit (aire en cinquante- 
neuf jours, fi (à videfTe réelle n’efloit pas plus grande que celle de l’Equinoxial de 
la terre. ' 

Jupiter, félon nos decouvertes, tourne autour de Ton axe en dix heures moins 
quatre minutes. Le premier fatcllirc de Jupiter qui cft éloigné de Ton centre de 
cinq demi-diametres de Jupiter, fait fa révolution autour de luy en quarante-deux 
heures fie demie : il la devroit faire en cinquante-cinq heures, fi fa viftefle réelle 
n’eftoit plus grande que celle de l’Equinoxial de Jupiter. La mefme chofe fc veri- 
fle à l’égard du (econd fatellice, mais non pas à l’égarddu troiflémefii: du quatriè- 
me. Illemblc d’abordqueccttc lenteur derEquinoxiâl des globes qui tournent 
autour de leurs axes cftant plus grande que celle des planètes qui les environnenr, 
ne s’accorde pas trop bien à l’hypothefe commune, que le mouvement des planet - 
tes qui font leurs mouvemens particuliersautourd’unaftre qui tourne autour de 
foy-mefmc, cft caulec parla révolution de cctaftrc; laquelle hypochcfcparoift 
d’autantplus plaufiblc que Kepler qui en cft l’auteur, avança fur ce fondement 
que le foleil tourne autour de fon axe, 8c le publia quelque temps avant les obfcr- 
vations faites par la lunette, par lerqucllcs on a découvert les taches du folcil, 
leur mouvement qui nous fait connoiftre ccluy du (blcil mcfme : il cft vray qu’il 
jugea que cette révolution fe dévoie faire en crois jours, au lieu quelle ne fefaie 

point 
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point en moins devingc-cinq jours. Cela feroîtcapablc de nous faire juger quefi 
la révolution dcsplanctces autour du folcil, 6c la révolution du folcil autour de 
fon axe dépendent du mefmc principe qui foit dans le folcil, ce principe trouve 
beaucoup plus de réliUance dans Je globe mcrhie du folcil, que dans ceux des au- 
tres planettcs,qui d’ailleurs fé ralemilTent à proportion qu’elles s’éloignent du fo- 
lcil, d’où ce principe mouvant ne doit pas eftre éloigné. 

De la mefmc manière on pourroit dire que le principe qui fait mouvoir la terre 
& noftrc atmofphcre, laquelle tien ta la terre comme à Ibn aimant, trouve plus de 
rclîlbmcc dans la terre ic dans l’air, que dans la lune ; &c 1a mefmc chofe à pro- 
portion fc peut dire de ce qui fait mouvoir Jupiter & Saturne autour de leurs 
axes , & les fatellitcs qui les environnent. 

Cette diverfe rciîftance de di verfes plancttcs à la melme impulfion, & leur di- 
vcrfcdifpofitionàlarcccvoit plus d’un fens que de l’autre, pourroit cflreaulTi la 
caufe ou totale ou partiale, pour laquelle les plancttes ne ic meuvent pas préci- 
fement par le plan de l'Equateur du folcil, ni la lune félon le plan de l’Equateur 
de la terrcî mais par des plans qui s entrecoupent en difFcrcns endroits du ciel. 
Quoy-que Kepler dansladn de fon Epicomc confclTe que ces dcclinailbns 
CCS necuds & leurs variations ne fc peuvent fçavoirprcfcntcment avec alTcz d’é- 
xaâicudci néanmoins il ne lailTc pas de les donner dans fes Tables comme U 
s’enfuir. 


Inclmaifons des orbites dts Pla- 
nettes à l'écliptique. 
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D’où il paroift que les déclinaifons des orbes entre eux n’cxccdent point 7. 
degrez,&qucladi(lance des nœuds des diverfes plancttes n’cH que de 6 8. de- 
grez : cette diftancc des nœuds, je ne fçay par quelle rencontre, cft à peu prés 
égale àla diftancc de rextrémité de nolhc phenomene au foleil. 

Kcplcratrribuë la caufe decctcc déclinaifon des plancttes à leurs fibres obli- 
ques propres à recevoir di verfement l’impreflion du folcil. 

M. Dcfcarccs fc contente de dire que le mouvement des taches du fbleil (b 
doit faire proche de l’écliptique fans prétendre une conformité exade de ces 
mouvemens avec ceux des plancttes i quoy-qu’il fuppofe que ces mouvemens 
cirent leur origine du mefmc principe. 

Ccccc exaélicude dans la conformité des plans des diverfes plancttes qui tour- 
nent autour d’un mcfme centre, ne s’obfcrvc pas non plus dans les autres fÿftcmcs 
particuliers. Les fatellitcs de Saturne fc meuvent à peu prés fur le plan de fon an- 
neau prolongé jufqu’à leur orbite : de forte qu’il peut cftrc pris pour leplan de 
Icurmouvemenc.Céc anneau, commciiaefté remarqué par M.Huguensqui en 
a inventé rhypoihefc,eft fi mince & li plat, que quand il prefente fon tranclianc il 
feperd entièrement de vcùcî ce qui arrive de quinze années en quinze années. 
Néanmoins la derniere fois qu’il fut preft dcdifparoiftrCjCc qui arriva au mois 
de Décembre 1671. il parut d’une manière qui nous fît juger qu’il avoir un peu 
de courbure. Car le 8. du mcfme mois Saturne parut rond , & farvs anfes du coftô 
d’Occident, pendant qu’on voyoit encore un refte d’anfe du cofte d’Orient: & 
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huit jours apres (qui fut la première fois que nous les puînés voir apres robfenra^ 
non precedente) il n y reftoic plus aucun vertige d’anfe. 

Les quatre racelliccs qui font plus proches de Saturne, décrivent par leur mou» 
vement apparent des cUipfes remblablcs &c concentriques à celle de l’anncau,fâns 
qu’on y aie encore trouve aucune diiFcrencc. Mais il ert évident que le cinquième 
qui ert le plus éloigné, & qui fait Ta révolution en 8o. jours, en décline de plusieurs 
degrez, comme je robfervay du commenccment,& comme je l’ay confirmé dans 
la ^ice. Les fatcUices de Jupiter fe meuvent autour de luy félon la longueur de fes 
bandes, qui peuvent aurtî ertre prifes pour la règle de leur direâion : cependant il 
y a des obrcrvationstres-coni^tes faites en certaines rencontres, qui font con- 
noirtre évidemment que le cercle du fécond fatellite de Jupiter décline un peu de 
ceux des crois autres fatellites : mais parce que la quantité de cette déclinaifbn 
n’ert pas artez connue, on neUifTc pas dans Tufage, comme dans la deferiptioa 
de leurs configurations & des éclipfes, de Icruppofcrdans le plan des autres, de 
peur de s’éloigner plus de la vérité, en luy donnant une déclinaifbn déterminée, 
qu’en le Tuppofant dans le mcfme plan. On pourroit bien imaginer quelque au* 
tre caufedccesirrcgularitczimaisil ert diiHcile d’en trouver une plusvrayfem* 
blablc : on pourroit par exemple dire que le foleil & les autres aftres qui en cour* 
nanccnfonc mouvoir d’autres, ont la piufpartde leurs pores perpendiculaires 1 
Taxe de leur révolution, & que de ces porcs il fort des exbalaifons qui continuent 
d’clles-mcfmes leurs mouvemenspar le plan de l’Equinoxial & des parallèles : 
qu’ils ont outre cela d’autres pores obliques parlefquels les exhalaifons forçant 
continuent coucel feules leur mouvement par une furfacc conique » mais que ve* 
nant à fc mcfler i fc choquer avec celles qui font portées par le plan de l’Equa* 
teur &des parallèles, eUcs font toutes cnfcmblcunmouvemcntcompofc à peu 
prés fcmblable au courant d’une rivicrc,où ce qu’on appelle le fil de l’eau, devroic 
cftrc ordinairement dans le milieu, mais il en cft détourné de cofté & d’autre par 
les torrens ou par les ruiffeaux qui y entrent, fie par les diverfes réflexions qui Ce 
font de cofté fie d’autre, aulH-bien que par d’autres diverfes caufes. 

oApflication des caufes precedentes à noflre fujet. 

XXVI. Ilpcutdonc y avoir des caufes fcmblables qui déterminent la ma- 
tière qui fort du foleil, ou qui ert agitée par fa révolution autour de fon axe, à cou- 
ler partie fur le plan de l’Equateur mefmc du foleil , partie fur les plans des or- 
bites des autres planettes, qui félon les hypothefes modernes s’entrecoupent 
dans le foleil ; èc l’étendue de nortre lumière pourroit ertre déterminée dans les 
parties plus proches du foleil par la matière qui coule félon fon Equateur ; fi^ dans 
les parties plus éloignées par celle qui coule fur les plans des orbites des autres 
planettes. 

Si les orbites de Mercure fie de Venus crtoient vifibles,nous les verrions ordi- 
nairement à peu prés de la mcfme figure fie dans la mefmc difpoficion à l’égard 
du foleil, fie aux mcfmes temps de l’année que nous voyons cette lumière. De 
force que Kepler qui imagine une efpece immatérielle du foleil qui fait tourner 
les planettes s'étendant fur le plan de leurs orbites, auroic facilement jugé à la 
veue de cette lumière ( s’il l’avoit obfcrvéc ) que c’eft par une cfpccc materielle 
fie vifible comme celle que nous voyons prefcntcmenc, qu’il les tourne fie les di- 
rige. 

Nousn’avons pas trouvé d’autre moyen de rcchercherquelle peuc-ertre la na- 
ture d’un phenomene fi extraordinaire, qu’en parcourant les chofes qui nous font 
d’ailleurs connues, avec lefqucllcs il femblc avoir quelque rapport, qui font les 
feules d’où nous puiiCons cfperer d’en cirer quelque foiblcconnoifTance. 
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S uite des oh/èrva fions de cette lumière pendant /* annee 168 

X X V II. La publication des premières obicrvations de cette lumière 
cftoit fuffifantc pour inciter les Aftronomcs à obfcrver unphcnomene 
fi extraordinaire : mais pcrlonnc ne l'a fait avec plus d'attention & d'aC- 
fiduité que M. Fatio de Duillicr, qui ayant du génie & de l'application 
pour l'Aftronomie, s’eft exerce long-temps à rObfcrvatoitc Royal, où 
il le trouva au temps de la plufpan des obicrvations que nous avons 
rapportées cy-de (Tus. Pour continuer la correfpondance avec nous, il fie 
faire des inllmmcns tout femblables à ceux dont nous nousfervons or- 
dinairement, avec quelque augmentation de fon invention, par lefquels 
il a fait des obfervations à Duillicr prés de Genève, qui cftant compa- 
rées à celles que nous avons faites en mefmc temps à l'Obfervatoire, 
montrent que ce lieu cft plus oriental que Paris de j. degrer i y. minu- 
tes. S: plus méridional dei.dcgrez 17. minutes. 

Il obferva cene lumière le iz. & le 13. de Février 1484. comme il 
m’apprit par les lettres ; & il remarqua qu’elle fuit le mouvement annuel 
du Soleil, comme il paroift aull'i par nos obfervations. Jcla vis le 19.de 
Février 1 6 8 4. fur le Poiflon aullral, mais par un fi petit efpace de temps, 
à caufe de l’inconftance de l’air, que ce ne fut pas aflez pour en pouvoir 
déterminer les bornes. 

Le 9. de Mars de la mefmc année, à 7. heures du foir,j’ob(ervay qu'elle 
s’étendoit fur toute la conftellation d’ Aries, & qu’elle ^oit fe perdre in- 
fenfiblemcnt proche des pléiades. 

Le I O. du mefmc mois, depuis 7. heures jufqu’à 8 . & demie je la vis dif. 
tinélcment.Elle s’étendoit fur toute la conftellation d’Arics ; & du cofté 
du Septentrion elle alloit jufqu’au triangle àl’é^aulc méridionale & à la 
ceinture d’Andromède ; elle touchoit du cofteduMidy aux épaules & 
aux genoux du T aurcau, & proche des claires qui font à la gueule de la 
Baleine } & s’étendoit vers les pléiades, où elle finilToit inlènfiblcment. 
Sa plus grande clarté cftoit au cofté méridional des deux étoiles qui font 
dans les cornes d’Arics. 

Je l’obfcrvay aulTi le 1 7. de Mars : elle me Icmbloit au mefmc endroit 
que je l’avois obfervcc le 18. du mefmc mois de l’année précédente, & 
elle paroiiToit pluftoft augmentée que diminuée, & particulièrement en 
largeur. 

O 

Obfèrvations de cette lumière faites le matin. 

X X V 1 1 1 . M . Fatio ayant déjà commencé de former une hypothefê 
qui luy fcrvoit à connoiftrc le temps plus favorable pour obfcrver cetta 
lumière, prévit qu’on la pourroit voit commodément au matin pen- 
dant le mois de Septembre : mais comme le temps n’cft pas toujours fa- 
vorable aux obfervations , il ne la put voir qu’au mois d’Oftobre. Il la 
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vit le 7- de ce mois fur les conftellations de l'Ecreviffc &: du Lion, un peu 
plus vers le Septentrion , à l’égard de l’écliptique, que vers le Midy ; ce 
qui fcmble s’accorder affez bien à l’hypothefe que nous avons cy-deflus 
expliquée , rcUipfc qui reprefente l’Equateur du Soleil , déclinant auflî 
au mois d’Oftobre du cofté d’Occident vers le Septentrion comme cet- 
te lumière. 

Par cette obfervationM.Fatiocftant alTuré de la durée de ce phéno- 
mène, il continua de prédire qu’on pourroit le voir le matin quand la 
Lune ne l’empelcheroit pas , juiqu’à ce qu’il paruft de nouvc.au le foir. Il 
me communiqua l’hypothefe qu’il avoit conccûe lix ou fept mois aupa- 
ravant. Elle a cela de commun avec ce que j’avois propolé dans le J our- 
nal de 1 083. qu’il fuppofe dans l’Ether des particules capables de détour- 
ner, Si de réfléchir la lumière. Il les dilî^ofc tout autour du Soleil comme 
dans un Zodiaque folidc, large, & irregulier, compris entre deux lurfa- 
ces courbes & ondoyantes, en forte qu’elles puilfent comprendre dans 
un moindre clpace les orbites des planettes décrites autour du Soleil, 
placées à diverfes diftances , & inclinées divcrlcment l’une vers l’autre. 
Le milieu de l’épailfcur quelles enferment cft marqué par une furface 
pareillement courbe & ondoyante, qui palfe par les orbites de toutes les 
planettes, & détermine le milieu de la lumière. Les particules qui la ren- 
voyent font comprifes dans l’orbe annuel au temps quelle patoift. Il 
leur donne un mouvement par lequel elles vont ou font portées autour 
du Soleil par des cercles entiers, avec la mcfmc force que les planettes 
meûnes. Il fe rélcrvoit pourtant à tracer la furface du milieu par les en- 
droits qui feroient les plus commodes pour rendre raifon des apparen- 
ces de ce phénomène. 

Il commença à revoir cette lumière le (bir du 14. Décembre 1484. Sa 
pointe luypamt fur l’écliptique : mais dans la partie voifine du Soleil il 
y avoit encore une détermination qm la faifoit paroillre plus du cofté 
du Septentrion. L’incommodité du lieu ne luy permit pas pour lors de 
vérifier fi elle ne fe voyoit pas le matin ôi le foir d’un mefme jour, com- 
me ilfuppofoit devoir arriver. 

Ohfinjations de l’an 168$. 

XXIX. Le temps m’a cfté favorable pour pouvoir oblcrver ce phé- 
nomène le foir & le matin des mefines jours aux mois de Janvier & de 
Février de cette année i fi 8y. 

Ley.dejanvicr,à7. heures dufoir, cette lumière occupoit laconftel- 
lation d’ Aquarius,dc forte que fa plus grande clané eftoit comprife entre 
les étoiles du bras oriental & celles des jambes, & elle s’étendoit par l’eau 
d’Aquarius, & par le Poiflbn méridional. LeCiel s’eftant couvert en un 
inftant d’une manière extraordinaire , il ne me refta pas affez de temps 
pour déterminer fon terme oriental. 

. Mais 
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Mais le jour fuivant, à 7. heures du foir, le Ciel s’eftant découvert, 
j’oblêrvay cette lumière fur les mefmcs conlteUationsi&je remarquay 
qu’elle alloit finir du collé d’Orient au lien des PoilTons,cntre la claire du 
noeud, & la plus feptentrioqale. 

Le matin fuivant à 7. heures on voyoit la lumière étendue fur le Zo- 
diaque qui arrivoit jufqu’à Mars. Elle me paroilfoit pourtant plus foiblc 
que le foir j ce qui m’elt toujours arrivé jul'qu’à prefent quand je l’ay ob- 
Icrvéc le matin. 

Le 1. Février, à C. heures & demie, la lumière frifoit du collé du Midy 
la plus borea.lc de la queue de la Baleine, & vers le Septentrion l’extrémi- 
té de l’aille de Pegafe & la plus claire du col ; elle palToit entre les deux 
plus orientales du lien des Poilfons, dont une cil feptentrionale,& l’autre 
aulltalc. 

Le 3. Février, à «.heures & demie du loir,la clarté occidentale fc voyoit 
comme le jour précèdent, fi ce n’ell que la plus claire dans le col de Pe- 
gafe paroiflbit enfoncée dans lalumiere,laqucllcarrivoit aux étoiles o- 
lientales dans le lien des Poilfons. Du collé du Midy la feptentrionale de 
la queue de la Balcipeclloic enfermée aulfi dans la clarté, laquelle par 
confequent paroilfoit plus large que le jour précèdent. Sa largeur entre 
les étoiles de Pegalè & celles de la queue de la Baleine eftoit environ de 
ay. degrez. 

Le 4. Février, à 6. heures & demie du foir, le terme apparent fepten- 
trional de la lumière lèmbloit toucher les étoiles fcptcntrionales du Poif- 
fon mcridional,ôdc terme méridional touchoit la boréale de la queue de 
la Baleine. La clarté lèmbloit quelque temps après s’avancer, fie com- 
prendre toutes ces étoiles, s’étendant du codé du Septentrion jufqu’aux 
étoiles de l'aille de Pegafe. Son terme oriental me fembloit élite encore 
aux étoiles orientales du lien des Poilfons : mais ceux qui elloient avec 
moy jugeoient que la lumière s’étendoit julqu’aux Picïades. 

Le matin fuivant, à y. heures, Iji clarté s’étendoit fur le Zodiaque juC. 
qu’à la conllellarion du Scorpion; mais on la dillinguoit avec peine de la 
voye de lait , qu’elle traverloit. 

Le xo. Févner,à 6. heures trois quarts, on voyoit la clarté occidentale, 
qui du codé du Septentrion touchoit la telle d’Andromede Sç les deux 
claires des cornes d’Aries, fit du codé du Midy les deux plus claires de la 
gueule de la Baleine. 

Le IX. Février, à 7. heures, la lumière occidentale palfoit du codé du 
Septentrion le long del’épaule méridionale d’Andromède: latedc d' An- 
dromède en cdoit un peu éloignée vers le Septentrion. Elle frifoit aulfi 
les deux claires des cornes d'Aries, fit les trois plus claires de la gueule de 
la Baleine, où elle edoit plus foiblc ; fit elle lèmbloit s’étendre jufqucs 
aux Picïades. 

Le 13. Févricr,ellc touchoit encore l’épaule méridionale d’Andromede, 
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les deux des cornes d‘ Anes, la pim feptcntrionale des trois claires qui font 
dans la gueule de la Baleine ; & fembloit s’étendre jufqu’aux Pléi ades. 

Le if. Février, à 7. heures, la lumière occidentale du cofté du Septen- 
trion comptenoitl’aifle dePegafe, & alloit foiblement jufqu’à la telle 
d’Andromède. Elle touchoit les deux des cornes d'Arics, & palToit un 
peu au-delà des Pléiades. Du collé du Midy elle s’étendoit jufqu’à laplus 
lèptentrionalc des trois claires qui font à la gueule de la Baleine. On 
voyoit en mefme temps la nouvelle étoile dans le col de la Baleine, aulll 
grande que la pim proche des trois claires. 

Lei7.Février,lctermefeptentrionaldc la lumière pairoitparl’elpace 
qui ell entrela telle d’Andromède & l’extrémité de l’aille de Pegafe, par 
la première d’Aries & au-delà des Pléiades, julqu’au col du Taureau. Du 
collé duMidy elle touchoit laplus feptcntrionale des trois claires de la 
gueule delà Baleine, & celles qui font dam lacuilfeduTaureau. 

Le premier Mars cllant à Verfailles dans laplaceduChallcau,& en fui- 
te dans l’appanement de Monfeigneur le Duc du Mayne, nous vifmes 
cette lumière. Elle paroilToit alors dam fa pim grande étcnduë,parce que 
le ligne d’Arics ellant à l’Occident, celuy de Cancer elloit au milieu du 
Cicli &ainfi la lîtuation du Zodiaque à l’égard de l’horizon elloit la plus 
droite qu’elle puilTc cllre : ce qui faifoit paroillre cette lumière fort éten- 
due en longueur, car elle comprenoitle Poilfon meridional,tout le ligne 
d’Aries, & celuy du Taureau jufqu’au-dclà des Pléiades. 

La nouvelle étoile dans le col de la Baleine elloit trop prés de l’hori- 
zon pour pouvoir ellre dillinguée. 

Le 3. de Mars, à 8. heures du foir, la lumière s’étendoit en longueur 
jufqu’aux étoiles du col du Tameau : elle enfermoit du collé du Se- 
ptentrion les deux cornes d’Aries ; & du collé du Midy la plus Septen- 
trionale des trois dans la gueule delaBalénc. 

Le iz. de Mars,à 7. heures 30. minutes,la lumière s’étendoit jufqu’à la 
telle du Taureau, où elle fe perdoit infcnfiblement. Du collé au Se- 
ptentrion elle comprenoit les troisplmluifantes d’Arics, & du collé du 
Midy elle rafoit Menkar, & les étoiles de l’épaule du Taureau. 

Le 17. de Mars, à la mefme heure, les trois plus luifantes d’Aries ef- 
toient enfermées dans la clarté, qui comprenoit aulfi les Pleiades,& lem- 
bloit finir aux étoiles du col du Taureau. A p. heures elle s’étendoit juf- 
qu'au front du Taureau. 

Le 31. de Mars la lumière comprenoit tout le Triangle, & approchoit 
dupiedMendional dePerfée. Elle comprenoit les Pléiades, & les trois 
pim Septentrionales des Hyades,& s’étendoit jufqu'au fommet de la 
telle du Taureau. 

Le I. d’ Avril, à 8. heures & demic,ellc avoit les melmes bornes du 
collé du Septentrion & du Midy que le jour précèdent. Elle fc termi- 
noit au fommet delà telle du Taureau à l’endroit qui fait un triangle 
équilatéral avec les deux cornes. 
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Le 3. d’ A vriljà 9. heures, les Pléiades cftoient au milieu de U largeur 
de la lumière, qui edoit mieux termméc du codé du Midy que du codé 
du Septentrion, où elle s eccndoitprefquejufqu'au pied méridional de 
Perlée. Elle fembloit finir prés de la corne méridionale du Taureau, 
qu'elle laifToit du codé du Midy. 

Le II. d'Avriljà ^.heures du foir,le ciel edantfort fercinla clarté corn- 
prcnoit du codé du Septentrion, le pied & la jambe audrale de Perfée, 
& le pied borcale avec le genou audrale d’Auriga.Elle traverfoit la voye 
de lait,&alloit finir àTctoilc dans l’épauledu precedent des Jumeaux,la- 
quclle fait im triangle équilatéral avec les deux tedes.Sa partie meridio- 
riale comprenoit l'oeil boréal du Taureau, &laiflbit à codé l’œil auf. 
tral. Son extrémité méridionale paflbit entre les deux cornes du Tau- 
reau, lailTant la corne audrale du codé du Midy. Elle déclinoit donc é- 
videmment del'Ecliptiquc versle Septentrion,commcelle avoic fait vers 
la fin d’ Avril de l’armée 1683. qui ed la circondance principale qui me 
fit penfer à l'hypothefede la lîtuation de cette lumière félon un plan 
qui convierme à peu prés avec ccluy de l’Equateur du foleil. 

Le tj. d’ Avril, 3.9. heures, je fus furpris de voir cette lumière encore 
plus claire &: plus étendue que les jours précedens. Mais la voye de lait, 
avec laquelle elle fc confondoit,y peut avoir eû part.Ellc'fembloit com- 
prendre la jambe méridionale d’Auriga &fon pied Septentrional, & 
toucher fon bras méridional & les deux chevreaux. Elle palToit fur le 
genou Septentrional du précèdent des Jumeaux, &s’étcndoit à la poi- 
trine du fuivant. Du codé du Midy elle s’étendoit jufqu’à la corne mé- 
ridionale du Taureau. 

Le 14. d'Avril,àlamcfmeheure,l’étcnduëde la lumière n’edoit pas 
fenfiblement differente de celle du jour précèdent. 

Mais le 15. d’ Avril il s’en falloir beaucoup que la.clané fudfi grande 
& fi étendue que le 14. Elle edoit comprife entre les deux pieds a Auri- 
ga& la corne audrale du Taureau, & elle s’étendoit vers les Jumeaux. 

Le if. à 10. heures, la lumière meflée à la voye de lait, comprenoit les 
chevreaux, le coude oriental d’Auriga & les deux Jumeaux, & finiffoit 
prés de l’Ecrevice. 

Le t. de May la lumière commençoit à difparoidre,&elle edoitfi mal 
terminée & fi foible que je ne crus pas en pouvoir faire la defeription. 
Elle ne fembloit pas paffer les Jumeaux, comme elle les paffoit dans 
l’obfervation précédente. 

Le 3. de May la lumière edoit encore plus foible, & on ne la didin- 
guoit pas évidemment au-delà des Jumcaux,quoy-que la nuit fud tres- 
obfcure, parce que c’ edoit au commencement de la nouvelle lune. 

Le 4. & le 6. je ne pus tien didinguer de cette lumière avec affez d’é • 
vidence,&il ne meredapasd’efperance de pouvoir plus la revoir en 
cette faifon. 
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Sur la fin de May, lors qu’aprés le crepufcule la lune cftoit encore ' 
fous l'horizon, je n’ay pas manqué de regarder avec beaucoup d’atten- 
tion s’il ne paroiflbit pas quelque veftige de cette lumière ; & quoy-que 
jeviflcdiftinûementles étoiles fur lefquelles fa longueur ordituirefe 
devoir étendre, il ne m’en a paru aucune trace. 

Ce qui eft aifez conforhie à l’hypothcfe que j’ay ptife du commen- 
cement de l’étendue de la matière qui nous renvoyé cette lumière fur 
un plan qui s’accorde à peu prés avec celuy de l’Equateur du folcil, car 
c’eltoitle temps auquel félon cette hypotnefe la lumière devoir difpa- 
roiftre àcaufe que ce plan clloit alors drclfé à la terre, & feprefentoit 
fuivant la perlpeéHvc fans largeur fenfible, comme l’anneau de Saturne 
difparoift entièrement quandil fc prefente delà mefme maniéré. 

Il ne faut pas néanmoins prétendre réduire les apparences de cette 
lumière a une réglé aufli exadle que l’anneau de Saturne, parce qu’il s’en 
faut beaucoup qu’elle foit fi bien terminée, & qu'elle ait autant de con- 
fifiance-, eftantalTcz évident par les difércncesaccidentcllesqu'cllc fait 
patoiftre d’un jour à l’autre, quelle reçoit des variations réelles, outre 
celles qui viennent des caufes externes, comme des divers degrez de la 
datte de l’air, & du concours de la lumière des aftres, & mefme de ladif- 
pofition des yeux de l’obfervateur. 

C’eft pourquoy il nous fuffit d’avoir donné une idée générale de l’é- 
tendue de cette lumière fans defeendre au détail de la variation des ap- 
parences particulières d’un jour à l’autre, les obfcrvations rapportées 
jufqu’àprefentfaifantalTcz connoiftte qu’il eft impollible de détermi- 
ner ces variations avec toutes leurs circonftances. ' 

Diverfès oh/irvations d’où l on peut inferer que cette lumière «’<* 
pM toujours efienjijible. 

XXX. Comme cette lumière, depuis que nous avons commencé 
de l’oblervet, a toujours paru aux temps de l’année qu’elle devoit pa- 
roiftre, fclon la théorie que nous avons indiquée, & que néanmoins elle 
n’a cfté remarquée que de ceux qui ont efté prefens à nos obfcrvations: 
il y a fujet de douter fi elle n’auroit pas toûjouts cfté,bien qu’on ne l’cuft 
pas diftinguée de la lumière du crcpulcule qui finit, quand elle com- 
mence de paroiftre. C’eft pourquoy il eft neceffairc d’apporter icy les 
railbns qui me perfuadent quelle n’a pas toûjoursefté vifible aux temps 
del’annec qu’il eftplus facile de la diftinguer, quoy-qu’elle puifle avoir 
paru d’autres fois. 

Les mois de l’année aufquels cette lumière eft plus vifible le foir, font 
ceux de Février, de Mars, & d’ Avril, félon les obfervations faites juf- 
ques à prefent, & félon la théorie expliquée cy-delTus. Alors; après le 
crepufculc,on voit cette lumière alTez élevée fur l’horizon, & terminée 
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de cofté & d’autre par robfcuricé du refte du ciel, de forte qu'il cft fa* 
cilc de l’appercevoir lors que l’on obfervc des objets qui le rencon* 
trent dans l’ctcnduë de cette lumière. Or à l'endroit du ciel auquel 
cette lumière paroift maintenant, nous avons fait en ces mefmcs mois 
de diverfes années precedentes plufieurs obfervations, avec une atten- 
tion particulière, & nous y avons découvert d’autres objets tres-diflici- 
les à diftinguer. V oicy quelques-unes de ces obfervations. 

L’an 1 6 6 J. apres le ij. de Février, la comète qui avoit paru depuis le 
mois de Décembre précèdent eftoit à deux degrez de la première étoile 
d’Arics vers l'Occident, & elle eftoit fi diminuée qu’on avoit de la pei- 
neà la diftinguer fans lunette; ce que j’attribuois non pas à une dimi- 
nution réelle, mais à fon éloignement, qui félon la théorie fondée fur 
les obfervations des mois précedens eftoit dix fois plus grand qu’il n’a- 
voit efté à la fin de Décembre : c’eft pourquoy je ne manquay pas de la 
fuivrc toûjouts. Je vis quelle ne s'avanqoit plus vers l’Occident par fon 
mouvement particulier, mais quelle alloit vers le Septentrion, Sc quelle 
commcnqoit de fe détourner vers l'Orient, comme je l’avois prédit dés 
le commencement à la Reine Chriftine de Suède: ce qui fut aulll ob- 
fervé à Paris par M. Auzout,en conférant les obfervations avec les éphe- 
meridesqu’il avoit dre(fées,&àBologneparM.Montanari. 

L’attention avec laquelle nous fuivions la comete, nous fit apperce- 
voir que la première étoile d’Aries veûc par la lunette eft compoféc de 
deux étoiles contme celle qui cft dans la telle du précèdent des Gemeaux 
félon l’obfcrvation que j’en fis quelque temps après. Je vis aufli à cette 
occafion la nebulcufc de la ceinture d’Andromède, que l’on n’ avoit 
point appcrccûë depuis long-temps. Jcfuivisla comete par le moyen 
de la lunette jufqu’au ij.de Mats, lors qu’elle eftoit entre la féconde & 
la ttoifiéme d’Arics , comme il paroift par mes obfervations rapponées 
dans les cartes du ciel du P. Pardies. C’eftoit le mcfme temps de l’année 
auquel nous avons depuis vcû ces mefmcs étoiles d’Arics au bord de cet- 
te lumkrc,que j’aurois, ce me fcmble, apperccûë , C elle avoit efté alors 
vifiblc. 

A la fin de Février & au commencement de Mars de l’année i£ 6 S. 
j’obfervay avec beaucoup d’afliduité l'étoile dans le col de la Baleine, 
qui fc perd infcnfiblement , & fc renouvelle toutes les années, retour- 
nant à la mefmc grandeur après 350. jours à peu prés, félon la période 
qui avoit premièrement elle déterminée par M.Bou'illaud,& que nous 
avons depuis limitée pat le rapport des obfervations de divers temps. Ce 
fut à l’occafion de ces obfervations que je découvris le fentiet delà lu- 
mière qui s’étendoit depuis la conftellation de la Baleine jufqu’à celle 
. de l’Eridan ; laquelle lumière j’ay comparée à noftrc phénomène. Il ne 
fera pas hors de propos de rapporter icy l’obfcrvation que je publiay 
alors à Bologne en ces termes : 
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Æi dieci di Mar^p rf(!. mmtre ^uejla fin ad un hora di notte iofiava at~ 
ttntamente à rimirart il ftto délia numia Stella délia Balena, che do^o fejftnta- 
cinqueparni dalla prima noflra ojfervatione di quefl’anno fi era pa refa quafi 
invifihile : ecco à finiflra dalla parte Occidentale verfo mei^xp giorno una jçr4» 
flrifciadilumeufciredallenuuoIevicineàl'Hori:(onte che ricoprivano il vêtu- 
ne deHa Balena, e flenderfi verfo l' Oriente longp il fiume Eridano, dre- 

Ainfi puifqu’cn obfervant avec beaucoup d'attention la conftclla- 
tion de la Baleine, j’appcrccûs la lumière qui cftoit à la gauche dans la 
panie mciidionalc du Ciel; lî celle qui s'étend fur le Zodiaque, y euft 
efte alors, je n aurois pas manqué de l'apperccvoir. Elle auroit dcû cftrc 
en cét endroit, puis que par les obfervadons de cette année 1 6 8 j. à la fin 
de Février & au commencement de Mats elle paflbit j>ar la tefte de la Ba- 
leine i Sc par robfervation du i o. Mars de l’année precedente Ion terme 
méridional cftoit proche des claires qui font à la gueule de la Baleine : 
ce qui nous fait juger qu’il n’y avoit point dcveftigcdecetre lumière 
étendue fur le Zodiaque l’an i£(>8.au temps des oblervations que nous 
faifions au mois de Février & au commencement de Mars fur la nou- 
velle étoile de la Baleine qui eft proche de ces mefines étoiles. 

L’an 1671. à la fin de Mars j’obfcrvay le cours de la comete, qui 
palfa prés du pied méridional de Perfée au dclTus des Pléiades, &defccn- 
dit au commencement d’ Avril le long de la tefte duTaureau,à l’endroit 
mcfmc où noftre lumière s’étendoit aux melmcs mois de ces dernières 
années. 

Je comparay la comete avec les étoiles prochaines, parmi Icfquelles 
j’en découvris danslc colduTaurcau une qui n’cft point dans les Car- 
tes ni dansles Catalogues, quoy-qu’ellefuftauffi apparente que quatre 

autres prochaines qui y fonr décrites, & j’en rcmarquay pluficurs autres 
qui ne font vifibles qu’avec la lunette, comme l'on peut voir dans le 
Journal de l’ii. Avril de la mcfmc année ; & je ne vis en cét endroit nen 
de fcmblable à noftre lumière. 

Aux mois de Février & de Mars de l'année i £ 8 1. j’obfervay avec une 
attention extraordinaire l’efpace du ciel qui eft entre le triangle & le 
pied méridional de Perfée, pour découvrir par la lunette la comete qui 
avoit paru depuis le mois ae Décembre, & ne fe pouvoir plus diftin- 
guer à la vcûë fimplc. Je découvris un grand nombre de petites étoiles 
qui fe trouvent dans cét cfpacc, & j’en déteiminav l’afccnfion droite, 

& la déclinaifon, & les configurations qu’ elles faifoient de jour en 
jour avec la comete, comme l’on peut voir dans la carte que j’en 
donnay alors, qui comprend les oofervadons que je fis depuis le t, 
de Février jufqu’aui8. de Mars, Icfquelles je continuay encore pen- 
dant pluficurs jours. Cét cfpacedu ciel eft le terme fcptcntrional au- 
quel noftre lumière s’écendoitverslafindcMars;&jcne croypasque 
j'euirc manqué de l’apperccvoir, en regardant avec tant d’attention cet- 
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te parcic du ciel, C elle avoit efté aulli viiîble (jii'cllc l'a ellé ces demies 
tes années. 

ejl probable que cette lumière a paru autrefois. 

XXXI. Onpourroit néanmoins conjeâuter que ce phénomène a 
paru autrefois, & qu’il eft peut-eftre du nombre de ceux quclcs Anciens 
ont appeliez traies ou poutres, dont il feroie à fouhaiter qu’ils euITcnt 
faicl’niftoire&ladefcription. M.Dcfcancs parle de ces fortes de phéno- 
mènes comme s’ileuftvû le noftre, ou qu’il en euft entendu parler.Cat 
après avoir expliqué fon hypothefe touchant les cometes,qui eft que les 
cometes font des aftres fituez au dclTus de la région des planeires, & que 
nous envoyons la telle par des rayons dircâs,& l’apparence de la queue 
par des rayons obliques qui tombant fur diverfes parties des orbes des 
plancttcs, viennent des parties latérales à noftre œil par une réfraélion 
extraordinaire ; il explique comment la queue doit paroiftre venir du 
collé du foleil en forme d’une longue poutre lorsque le foleil nous cache 
le corps de la comcte;&il ditmefme qu’il en peut paroiftre deux, une 
lematin,rautrelefoir,lorsquelefolcilcftjuftement entre la terre &la 
comete. Or comme l’on ne s’arrellc guetes à rendre raifon des phénomè- 
nes, que l’on n’en ait d’ailleurs quelque connoilTance ; il y a lieu de croi- 
re que M.Dcfcancs avoit du moins entendu parler de quelque phéno- 
mène femblable au noftre qui fe voit foir & matin lors que l’obliquité 
du Zodiaque à l’horizon,aptés le coucher ou avant le lever du foleil,n’cft 
pas fi grande quelle puillc cmpcfchcr l’une ou l’autre apparence. 

Mais quoy-que cette hypotnefe de M. Defeartes pull paroiftre alTez 
propre pour rendre raifon de ce phénomène, quand on ne l’avoit ob- 
fervé que pendant un mois ou environ (car une comae peut bien de- 
meurer pendant un mois ou un peu plus dans les rayons du foleil, puis 
que les planettes,& les étoiles fixes y demeurent tout autant) néanmoins 
la mefmc hypothefe ne femblc plus fi propre pour expliquer ce phéno- 
mène depuis que nous l’avons vû paroiftre un fi longefpacede temps. 
Car comme il a fait pluficurs fois le tour duZodiaque avec le foleil, il au- 
roit fallu qu’une comete qui l’auroit reprefenté euft auITi fait plufieurs 
fois le tour du Zodiaque. Ainfi le foleil auroit toûjouts efté entre la co- 
mète Si la terre dans la mefme ligne droite, ou à peu prés, de la maniéré 
que, félon l’hypothefe qu’Ariftote attribue aux Pytagoriciens, le foleil 
eft entre la terre qui fait autour de luy fa révolution, & l’Antichthonc 
qui luy eft toûjouts oppolée ; ce qu’il dit qu’ils ont fuppofé pour ac- 
commoder les apparences à leurs opinions particulières. 

Mais il y auroit,ce me femble,moins d’inconvenientà dire,ce que M. 
Defeartes n’accorde pas, qu’une réfraftion femblable à celle qu’il attri- 
bue aux rayons de la comete, lots qu’ils paffent delà région des étoiles 
fixes à celle des planettes, arrive aux rayons du foleil en palfant de l’orbe 
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dcVciiusàceluydelalunejcar ccs orbes peuvent eftrc d’une confiftan-* 
ce diverfe. Et pour rendre quelque raifon de ce que cette lumière eft fi- 
tuée à peu prés félon la longueur du Zodiaque , on pourroit dire 
que la matière qui caulc particulièrement cette réfradlion, cft celle qui 
le rencontre dans la trace décrite par l’orbe de la lune dans le mou- 
vement annuel qu’il fait autour du foleil, damant que cette matière 
fouffre dans ce mouvement une plus grande agitation. Mais com- 
me nous fommes perfuadez pat les oblervations que nous avons rap- 
portées, que cette lumière n’ cft pas vifible toutes les années, il femblc 
que pour ne pas attribuer un effet paifager à une caufe perpétuelle, il 
faut avoir recours à une matière nouvelle comme celle dont nous 
avons parlé. 

Ohfervaüons faites depuis le mois de Juin jujques au mois 
de Septembre de cette année jiîSf. 

XXXII. Ayant rapporté les obfcrvations qui m’empefehent de 
fuppofer que cette lumière ait cfté toûjours vifible, & celles qui me per- 
fuadent quelle ait cfté vcûë diverfes autres fois, qüoy-qu’on en aie 
ignoré fa nature, & jugé que c’eftoit un phénomène de peu de durée ; je 
n’ofepas affeurer qu’elle doive reparoiftre toutes les années. Mais puis 
qu’aprés trente mois depuis la première obfcrvation que j’en ay faite; 
je ne la vois pas affoiblic , fi ce n’cft dans les temps & dans les lieux où 
elle doit eftre plus foiblc félon ma théorie : j’ay fujet d’en tirer une 
conjeéhirc qu’on la verra long-temps aux mois de l’année aufquels 
nous l’avons vcûë jufqu’à prefent.. 

Jen’ay pas manqué de chercher aux mois de Juin, & de Juillet do 
cette année 1 6 8 y. vers le temps des nouvelles lunes, fi je n’en pouvois 
pas découvrir quelque veftige, quoy-que mon hypothefe ne me don- 
nait pas lieu de l’cfpercr ; mais je n’ay rien découvert qui paruft diffe- 
rent des véritables crepufculcs qui durent icy en ccs mois -là prefquc 
toute la nuit. J’ay prie des S<;avans qui ont entrepris des voyages fous 
la Zone Torride, où cette lumière fc pourroit voit en ccs mois plus ai- 
fément qu’aillcurs, d’y prendre garde, & de me communiquer leurs ob- 
vations a delfcin de vérifier ma théorie, ou de la réformer s’il en eft 
befoin. Le Révérend Pete Fonteney & fes Collègues, qui ont cfté en- 
voyez pat le Roy à la Chine, fc font chargez de l’obfervcr. Les premiè- 
res obfcrvations que le temps m’apermis de faire de cette lumière après 
le dernier folfticc, ont cfté celles du a 9. d’Âouft. Je la vis à trois heures 
du matin à Maintenon, en venant de voit les grands ouvrages que Sa 
Majcfté faitfairc pour conduire la rivière d’Eure à Vcrfailles- Cette lu- 
mière occupoit une fi grande largeur entre les pieds de la grande Ourfe 
& le petit Cnicn, qu’elle avoit plus apparence de la véritable aurore, qui 
ne devoir commencer qu’une heure iqirés, que d’une lumière extraordi- 
naire. 
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nairc. Mais la blancheur plus fcnfiblcpaflbicparlcbras&pat la poi- 
trine de roricntal des Jumeaux, & fc perdoit inTenilblemenc dans la 
voyedelaic. 

Le J. Septembre de la mefme année i y. à une heure du matin je 
commençay d’obferver s’il ne paroilToit pas encore quelque lumière 
du collé d’Orient. lien paroüToit fur le corps des Jumeaux, fur la par- 
tie de l'Ecrevilfe qui Ce voyoit fur l'horizon, & fur la telle du Lion au 
delfous des pattes de la grande Ourfe. Après que le petit Chien fut levé, 
la lumière paroilfoit s’étendre jufqu’à fa telle; les deux plus claires de 
cette petite conllellation elloient du collé du Midy entre la trace de 
cette lumière & celle de la voye de lait, qui fc rencontroient enfcmblc 
verslcs pieds feptentrionaux des Jumeaux, où elles faifoient un angle 
à peu prés de £o. degrez oppole à un arc de l’horizon, qui formoit avec 
ces deux traces un triangle, au dedans duquel dans un champ obfcur ef- 
toient les deux claires du petit Chien. 

Lors que toute la conllellation de l’Ecrevilfe fut levée, elle fc 
voyoit toute entière dans la lumière, à la rélcrvc de lapatie plus auHra- 
Ic, qui fembloit cllre dehors ; & la lumière répandue fur l’Ecrevilfe, fur 
la tclledu Lion, &jufqu’aux genoux des jumeaux, elloit plus claire que 
la voye de lait ; le relie jufqu’aux pieds des Jumeaux où elle hnilfoit a- 
vec la voye de lait, elloit plus foibie. 

Lorf^uela telle del’Hydreeutpanifurl’horizon, onia vit à l’extré- 
mité méridionale de la lumière au dehors. L'étoile plus lèptcntrionale 
dans le col du Lion la rcrminoit du collé du Septentrion . Le coeur du 
Lion, après qu’il fut levé,parut vers le milieu de la largeur de la lumière 
un peu vers le Septentrion. La longueur de la lumière entre la voye de 
lait & le foleil elloit de 7 y. degrez. 

A 3. heures y o. minutes l’horizon blanchilfoit par le Crepufcule vé- 
ritable qui commenqoit à paroillrc le long de l’horizon oriental, com- 
me une bande claire : ainli la lumière extraordinaire s’elFa(ja première- 
ment proche de l’horizon, & en fuite plus haut. 

A 4. heures on ne dilHnguoit plus la lumière extraordinaire: la blan- 
cheur du Crepufcule s’étendoit à 4. degrez de hauteur fur l’horizon ; le 
relie du ciel, mefme où la lumière avoit paru, luy dlant comparé, pa- 
roilfoit d’un bleu obfcur. 

Il paroill par cette obfervadon que la lumière évidente avoit fur le 
Lion devers la telle de l’Hydre la largeur de plus de l o. degrez, & qu’ el- 
le elloit partagée àpeu prés également par l’écliptique. 

Le 9. de Septembre à 3. heures & un quart du matin la lumière pa- 
roiflbit du collé d’Orient beaucoup plus claire que la voye de lait, avec 
laquelle elle fe confondoit à fon extrémité. Elle palfoit fous la telle 
des Jumeaux qu’elle lailfoit au Nord, &couvroit toute l’Ecrevilfe. A 3. 
heures &y. quans elle enfermoit la tefte & le col du Lion avec la telle 
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de l'Hydre. Le coeur du Lion eftoit au milieu de fa largeur. Selon cene 
obfcrvati on la largeur de la lumière elloic de 1 7. ou a 8. degrez, & elle 
cfloic aufli partagée à peu prés également par l’écliptique. Sa longueur 
entre le foleil Si la voy e de lait moit de 7 9. degrez. A 4. heures le Cre- 
pufcule paroilToit comme une bande lumineule de la largeur d’environ 
I O. degrez, qui n’efTaqoic pas néanmoins la lumière extraordinaire, ni 
la voye de lait, enfone que l’on voyoit la lumière faire un angle avec le 
Crepufcule d’un collé, & avec la voye de lait de l’autre. 

Le 1 7. de Septembre à 3 . heures du matin je vis la lumière fur le li- 
gne du Lion & de l’EcrevilTc, oïl elle fe terminoit du collé d’occident, 
fc perdant dans cette conllellation 11 inrenriblemcnt,qu'on avoir quel- 
quefois de la peine à l’y apercevoir. Les pieds du Lion elloient à fon 
terme méridionali le dos & la queue du Lion à fon terme feptentrional : 
le coeur du Lion elloit plus proche du terme méridional. Il elldonc é- 
vident que l’écliptique ne divifoit pas également la largeur de la lumiè- 
re, mais que fa plus grande partie rcitoic du collé du Septentrion, 
puifque le cœur du Lion, qui a un peu de latitude feptcntrionale, elloit 
plus prés du terme méridional que du feptentrional. Sa longueur jus- 
qu’au foleil elloit de 7 o. degrez. A 4. heures 5 minutes le Crepufeu- 
le commençoit à paroillre,& la lumière extraordinaire paroilToitcn- 
cote depuis la ceinture de la Vierge jufqu’à rEcrevilTe,qui elloit en- 
tièrement dans la lumière. La partie fepientrionale de la telle & du 
col du Lion elloit dehors, du collé du Septentrion ; & la telle de l’Hy- 
dre elloit dehors,du collé du Midy : ainu fa largeur en cét endroit ef- 
toit de 11. degrez. 

Le 1.8. Septembre i 3.heures 40. minutes du matin la lumière le 
voyoit étendue à peu prés comme le jour précédent à la mefme heure. 
Elle occupoit la conllellation du Lion Si celle de l’EcrevilTe, où elle fî- 
niiroitinlenllblemcnt. Sa largeur elloit entre les pieds & la moyenne 
du col de Lion -, les plus boréales du col Si de la telle eftoient hors de la 
lumière du collé du Septentrion : ainll fa largeur en cét endroit elloit 
deiy. degrez, & la longueur jufqu’au foleil de 71. degrez. 

Le 3 O. Septembre à x. heures du matin la lumière elloit fur les étoi- 
les de la gueule du Lion, rafoit celles du col, & s’étendoit jufqu’à la ne- 
bulcufederEcrcvilTe. A 4. heures le cœur du Lion dloit prés de l'ex- 
trémité méridionale de la lumière, le dos duLion prés de l’extrémité 
feptcntrionale. Sa largeur en cét endroit elloit de i y. degrez, fa lon- 
gueur jufqu’au foleil de 70. degrez. A 4. heures & demie la queue du 
Lion elloit dans la lumière. Du collé du Septentrion l'horifon com- 
men^oit à blanchir par le Crepufcule. A 4. heures 3 4. minutes la blan- 
cheur horifontalc s’étendoii^ulG du co&é du Midy. A 4. heures 34. 
minutesJa blancheur avoir gagné l’horilbn oriental julqu’à la hauteur 
de huit degrez . Il paroill par cette oblcrvadon comparée avec les pré- 
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eédehtes,quccctce lumière dont k largeur au commencement de ce 
mois eftoiedivifée également par le Zodiaque, diminuoit de jour en 
jour du cofte du Midy, & augmentoit du colle du Septentrion, quoy-, 
quelle s’etendift félon la longueur de l'écliptique. 

Objervations en Oilobre, J^C^embre & Décembre 
de l'an idSj. 

XXXIII. Le premier d’Oélobrc i68y. à 4. heures du matin on 
voyoit k lumière s'étendre depuis k queue duLion jufqu’à l’Ecrevif*. 
fe. Les pieds de devant du Lion clloicnt à Ton terme méridional, & k 
queue dans fon terme fcptenttional. Sa largeur en cét endroit eftoic 
de.ir.dcgrez, fa longueur jufqu’au folcil de 66 , Il paroift encore par 
cette obfervation, qu’en ^empsk largeur delà lumière eltoir parta.. 
gée inégalement par l’écipiiquc, que k plus grande partie clloit da 
codé du Septentrion, & k moindre du collé du Midy , 

Le a 7. Oélobre à 7. heures du matin k lumière paflbit pat k conf- 
telktion de la V ierge, & alloit jufqu’à la cuilTc de derrière du Lion à- k 
ddlanccde jj. degtez du foleil ; k plus grande partie de fa largeur ef- 
toit du code du Septentrion à l'égard de l’écliptique. 

Le a 7. Novembre à j. heures du matin k lumière fe voyoit étendue 
fur k condellation de k Vierge : elle paflbit entre k méridionale de 
k ceinture, & k moyenne des trois dans k mcfme ceinture, kiflànc 
au Septentrion toute l’aile feptintrionale. L’épi de k Vierge k bor- 
doit du codé méndional,& vers l’horizon elle s’élargiflbit jufqu’aa 
pied fcptenttional: du codé d’occident elle s’étendoit prés de Satur- 
ne qui clloit au a 9. degré de k Vierge, à k dillancc de 6 7. degrez du ' 
foleil. 


Ay.heuresay.minutesjupitetparutfur l’horizon, & fcmbloit edre 
au bord méridional de la lumière, quoy-qu’il eud un peu de latitude fe- 
ptcntrionale -, & du codé du Septentrion elle approchoit des étoiles 
qui font dans le col du ferpcntd’Ophiucus. D’où il patoid quek lu- 
mière edoit prefquc toute du code de Septentrion à l’égard de l’écli- 

E , ic qu’elle clloit beaucoup plus étroite qu’aumois précédent, fa 
rdanskccinturcdekVicrgen’edantquedcy.degtez. ai, 1 
Le a. Décembre à 6 . heures du matin on ne voyoit point de lumiciO 
fur k Vierge où elle devoir paroidre : mais le ciel n’cflîoit pas pur. 

Le 4. Décembre à y. heures 1 y. minutes du matin k lumiete s’éten- 


doit fut la panie inférieure dek Vierge, & fe terminoit infenfiblement 
prés de la ceinture à 6 8. degrez de diilance du folcil. Elle comprenoit 
les autres étoiles delà Vierge au deflbus dekceinture jufqu’aux pieds, 
& celles que l’on voyoit de k Balance, & s’ approchoit de celles du ven- 
tre du ferpentd’Ophiucus. L’épi de k Vierge en edoit un peu éloigné 
du codé duMidy ;fa largeur fut k Balance edoit de i y. degeez. Jupiter 
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qai cftok à 11. dcgrczdu Scorpion, cftoit compris dans la clané, 8 cf 
tofoic comme une brèche : d’où il ^aroiftque la lumière eftoie prcit 
qqe toute du cofte du Septentrion a l’égard de l’écliptique. 

Le 5. Décembre à y. heures ^ du matin la lumière paroilToit à peu prés 
comme le jour précédent. Elle fc terminoit entre la méridionale de la 
ceinture de la Vierge, & la fuivantc dans l’aifle méridionale à 68.de- 
grez de diftance du folcil, & elle paroilToit toute au Septentrion à l’é- 
gard de l’écliptique. Quoy-que le ciel paruft fort fcrcin, Jupiter, qui ef- 
toit au bord de la lumière , paroiiToit par la lunette brouillé extraordi- 
nairement. On pourroit douter ft ce n’eftoit pas un effet de lamatiere 
lumineufe interceptée entre noftre œil & Jupiter. » 

Le 6 . Décembre à 6 . heures du matin on ne diftinguoit point les bor- 
nes de la lumière ; on voyoit feulement u^^arté confufe à l’endroic 
de Jupiter & de l’épi de la Vierge. Mais le Sw n’eftoit pas bien clair, car 
il s’clevoit des brouillards & le Crepufcule eftoit proche. < 

Nous avons trois obfcrvations de M. Fatio faites àGénéve le meline 
mois. 

Le i8. de Décembre il obferva que la pointe de la lumière tomboit 
fur deux étoiles à trois degrez & demi de diftance de l’écliptique vers le 
Septentrion : la lumière paroiftbit un peu étroite; fon milieu cftoit dref^ 
(é au foleil; &c ùi longueur,à la prendre depuis cét aftre,eftoit de S 6. de- 
grez. 

Le IX. la lumière paroiftbit prefquc de mefme quelle avoir paru le 
1-8. & (à longueur fembloit eftre de 8 7. degrez. 

Le X4. la lumière eftoit encore un peu au Septentrion à l’égard de 
l’écliptique : mais dans ces trois dernieres obfervations le bord méri- 
dional fembloit pafter fur Mars, fur Venus, & fur une fuite d’étoiles fi- 
xes. La longueur de la lumière luy parut d’abord de 8 o. degrez ; ôc plus 
tard elle paroiftbit ordinairement de 8 o. degrez encore, & quelqu(^ois 
davantage. La fituation de Mars & de Venus montre que ces trois ob- 
fervations furent faites le foir. ' . 

Le 15. Décembre au foir, après le paftà^e de l’étoile polaire parle 
•méridien, nous obfervafmes cette lumière a l’Occident. Elle fcinbloic 
fe féparcr de la voyc de lait dans la conftellation d’ Antinoüs: fon terme 
boréal paftbit par la main d’Antinoüs, par les épaules &par le coude 
oriental d’Aquarius,& fembloit arriver jufquaux étoiles méridiona- 
les du poiftbn auftral, qui font prés de l’écliptique. Ainfi fon terme 
oriental eftoit diftant aufoleil de 76. degrez. DucoftéduMidyelle 
comptenoit Venus qui eftoit à 1 8. devrez du Capricorne avec un degré 
&c demi de latitude auftralc ; & elle s’etendoit un degré de plus vers le 
Midy. Elle comprenoit aufti Mars, qui cftoit au 7. degré êc demi des 
PoifTons avec un peu moins d’un degré de latitude auftralc : la iplufpart 
de la lumière eftoit donc encore du cofté du Septentrion à l’egard de 
* ■ .. ^l’écli- 
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réclipnque;fâ largeur fur laconftellationd’Aquarius eftoicde ii.de- 
grcz, mais clic cftoit plus grande vers Antinous. 

La merme nuit à 6 . heures du matin du i iS. Décembre la lumière pa- 
roilToit du cofté d’Orient,& elle ne s’étendoit que jufqu’à Jupiter qui cf- 
toitau i6. degré du Scorpion, à 50. dcCTcz dedillanccdu foleil. Elle 
comprenoit les étoiles de la B.alance aultrale, & celles du pied d’Ophiu- 
cus , & elle s’étendoit du cofté du Septentrion jufqu’à fon gcnouïl , 
ayant la largeur de 1 3 . degrez. Il parut aulTi que la plus grande partie de 
la lumière cftoit du cofté du Septentrion à l’égard dcl’ écliptique. 


Obprvations de l'année j pendant l'hjverty le printemps. 

XXXIV. LC14. Janvier ifiSC. à heures ;i. minutes du foir,je 
commcmjay de voir la lumière à l’Occident. A 6 . heures elle jjaftbit par 
lurnc d’Aquarius audcftbus de fon bras oriental, quelle laifloit au Sc- 
pcentrion. Elle palfoitaullî par Venus qui cftoit au 1 1. degré des PoiP- 
fons, avec un degré de latitude méridionale, & elle arnvoit jufqu’à 
Mars, qui cftoit au z 1. du mefme ligne prés de l’écliptique. Ainfi fa lon- 
gueuràla prendre du foleil, qui cftoit au ij. degré du Capricorne, pa- 
roilfoit de J7 . degrez i mais il cftoit trcs-difEcilc de diftinguer fon terme 
oriental. Elle n’eftoit pas li évidente quclavoyedelaic,&iIfalloitca- 
cherVcnusàl’œilpourlavoirplusdiftinéiementrainfi je n’en pus pas 
déterminer les bornes du cofté du Septentrion, ni du cofté du Midy. 

Lci!). Janvier àc. heuresdu foirjc vis la lumière fort diftindlcmenc 
encre le bras oriental &c la jambe orientale d’Aquarius, où elle occu- 
poit la largeur de 1 4. degrez, partagée prcfque également par l’éclipti- 
que. Elle paftbit parvenus, & s’étendoit faiblement juf^u’à Mars. La 
clarté de cette planète m’empefeha de déterminer plus exaétemenr le 
terme oriental de la lumière. 

Le 1 0, de Janvier M. Fatio obfcrva la Lumière qui luy paroHToit aulll 
tres-douteufe. Sa pointe cftoit fur l’écliptiquc,mais fon milieu tomboit 
du cofté du Midy. Scs deux bords palToicnt prés de quelques étoiles 
qu’il nenomme pas: le méridional en particulier feterminoit vetsl’ho- 
vifon à une étoile fixe alfez grande. La plus grande largeur de la lumière 
rets l’horifon cftoit de 1 7. degrez, dont il n’y en avoit que 7. du cofte du 
Septentrion : ainfi la fixe à laquelle le bord méridional de la lumière fe 
terminoit vers l’horifon, pouvoir eftre une de la troifiéme grandeur 
dans la queue de la Baleine, qui a 10. degrez de latitude méridionale. 
La longueur de la lumière, à commencer depuis le foleil, eftoit de 8 a. 
degrez. 

Le Z I . il vit la lumicrefon faible : elle paroiflbit quelquefois éxafte- 
ment fut l’écliptique, & quelquefois le bord méridional qui eftoit le 
plus incenain,fembloit eftre plus prés de l'écliptique que l’autre.Lalon- 
gueur de la lumière paroiifoic eftre tantoft de 75. degrez,tantoft de 8 1. 


4^ 


Î.C Janvier à J. heures &dcm^ je vis, U lumière qui pa/îoiepar 
V ènus & pif lUars; par le PoilToh’ auftral, & par les plus prochaines du 
hbh'déà Pdifidiis' qui ipnc près de l’écli ptique, de forte queû longueur 
dcb\iis’lé 'fàl^il 'eftoit dt 7 5,. dègrcz.'ll ralloic ca<^l^ Venus pour mieux 
diiUngucr la lumière. .. .. 

- ■ Le 1 6 ; de ^é^riêr ivî^ ^atio vit là lui^ef c ïort vive à. l’chcrce de- la 
nuit. Lç‘i i* cHc el^it toùt-à-ifait îcnlibie, mais fes bords eftoient excrc- 
méihéht ihcet'twWs! Ellc^ paroilfqic fur rcclipciquc. Le lieudejTa pointe 
cftoit fort doiiCcii3^'&: les planètes dç Klàrs &.dc Venus rendoient l’ob- 
fervkrioh dÜficffé.Saloh^^^ dc^^^S. ou plûtoftde 6 1 . degrez^ 

” te ii.i’e'inîiicii delà' lumière l'uy palrqiffoit a peu prés furl’eclipti- 
qüc‘1 elle’eflioit fort dî^t'euirc p ar les bords. Le colite fcpcéntrional paf- 
loit'fcf uhe fuite d étoiles qui fe rencontrèrent verç rextrçmitç du phé- 
nomène, &qui faifqient que fa pointe icmbloit quelquefois tomber 
vers le MidyV Là totîgüêur de là lümîefé cftoit de 5 1. ou <S o. degrez. 

T — ^ r que la Iiunicrcjparomqii; plus grande que 

*: fort difiicilcs à d^crmincr. 



Qüclques-dfis 'de ceux qiûfe trouvèrent ptéfens Iprs que j’obferv^js, ju- 
gérchc qû*clièfe tcrmlndit prés des Pleïàdes } ainft félon leur eftimation 
lalongueur, ala prendre depins le folcü,aurqit approché de p o. degrcz, 
mâisdlèMejiàrà^lfôitpluscburtc.^^ ^ ^ ... 

fcé ihçfiHéJùùr'Ml Fàtld rcrhâfqua que la lumière cftoit tr« jcn/ibjç, 
mais q^ufe’ïés bords eftoient cohfuyt cllc'l^^^ parut eftçe fur l’écliptique. 
Mars &Vchusluy réndoit encore 1^^^^ di^&cilcf La.pqintelyy 

parbiûbit'i <> zî.'dçj^rézdc di^ncyaû fql^,& {ôuyent q-, mais, alors 
eliê jp'àédilfoit aboutir des érodés j peut-eike a celles qpi font^dans la 
queue d’ Aries: ccn:c dernière fituatioh fe vérifia lors qu’il fût pluÿ tard. 

*'Ly i^I iSè lé rp. la^lûimqre iuÿparo 
Midy^u'edu cofté‘duSêptcntnq^ fcriiblpit,lmif,au;x;^ 

étodesquè lèiy à y^^.^ou yyl deg^^^ ddWnce ou îoleil. M^.çn tp.u? 

tes cts bofctvâtion's Icsferds’rfc^ Lien tcrrnüic^. 

Le mcfmc jour ip. Février à 7 . heures dûfoir la lumière me paruj^ 
fort daife jufqu’à Venus & à Marsrcllc comprenoit le Poilfonauftral,& 
alloit fe perdre infenfiblemcnt vers Aries & vcjs les Pléiades. La gran- • 
de (ümculte de determmer les bornçs m cmpelcnercntde çonunuer a 

lU. fàtidjugca que là luî^rç citoit (îjr l’écUprique, mars que 
fàpbihtéj'qûlfe réijiçQhtrpi^tVérs les F.lsiÿ^pj eftoit à un ou deux degrcz 
de diftance'dccc cdclc vers le Septentrion l.ôi détermina la .Ippcucux 
dc8o.oudç83-dcgrcz. • ^ -.r- • i- * • - '•t' 

I Z. de Mars^lc \uy paroiiroit.préfquç.cpnpmCj^^ patolc 

r J. de Février : lé lieu dé la pointe eftpitaftez doucçux,&, il licluy parue, 
élôigrié ^ufolcil de plmdç.yy^^ 


■« 

Lcmcrfncjouf'ikM4tSrà.7<hcuiCK&' <}oraio(lufoir je vis fon bien 
la lumiçiç à rO<i!H 4 <:n;^ui.CQtapcenaii ld>lkti des Poiilbns, la conftcl' 
lacioad'Aries, J|.e$planétçsdeyeiuu & de MarSi& üuiiToit àux Pleïades 
àfi3.dcgrçzdcdi(taiKedu-roleil. • ■ •. ' • ■ i' 

Il n'y a pas plus de diifcrence encre cecce obfcrvation & celle diJlSc- 
néve,quil y en a fouvent enue Jes obfervations faites en' un htèTmc 
lieu pac.diyers ObCervateurs, & par un mefine à uh peu d'interrale de 
temps, à.caufè delà difficulté d'en déterminer les bornes. ^ ' 

J Le ) 8, M- Pado vit le milieu de la lumière fenfiblementfiir l'écliptU « 
'que, ou plûcoA elle luy fembla s'étendre un peu vers le Midy dans la •< 
panicplus large du phenomene ; mais le bord ieptenccional eftoic dou- « 
ceux enquelquemaoiereàcauTedu voinnagedoVenusilapointeefldic » 
élQignéedeVi^degrezdufoleil.j < 

Le a>- de Mars je vit la lumière qui comprenoit Venus & Mari, fie ' 
toute la cpnftellaiciQO d’Aries. Elle touchoic le pied méridional dé Per- 
fée,&le.coldttjTauco3u,&elle alloic prcfquc palTcr à lavoyede lait. 

Sa longueur dcpuisleibleil cftoit donc de yj. degrez, fie laplus grande 
partie, de là largeur eftoic du oolbé du Septentrion à’ Pegara de P édi- 

ptique. rien .. • . 

Le ai.d’AYfillaprointede lalnmicrcparucàM.Fatiéipeuÿrésfur <• 
l'écliptique; mais le milieu delà lumierelny paruts'erïécartervets le <• 
Septentrion, priocipalomenc dans la partie plus voilîne du rolctl'. La lu. <• 
mierc devenoitepabord fon large, 8c la pointe fcmbloit rduvent cftre “ 
éloignée de jidegrest delavoye de lait,quellfc paroiffiDit quclquefois " 
atteindre ; ainlt la longueur du phehomctie luy pâToilfoic qoelqdefois « 
dey8,.dcgcez,tnaisiplusfouvencde}j,'«' ■' >' i.c „ 

Le 1 1. : 1 a lumière luy paroilToic plus étroite qu'elle n’avoir lait le <• 
jour précédent, aulÏÏ fa pointe luy fembloic eftre à cx. degrez de diftan- “ 
cedufoleil.' Mais comme cette pointe ferencontroicdanslavoyo cfe ” 
lait, il ne croit pas qu'on doiveicompter beaucoup fur la longueur que ■' 
ces dernières obfervacions'donncntau phénomène. ' « 
Le mefmc jour ti..Aviilà j. heures du foir, je vis la lumicrepaffêr par 
Mars, fié par les PIdades,entrclcs cornes duTaureau,travérlcrlâ voyc 
de laic,& aller.jufqu'auz deuz teftes dcsjameauxoàcllcréinbloitfe 
terminer. Le bleu ffii ciel dcooftéfic d'autre la faifon Aiftin^uer > ainli 
fa longueur depuis le foleil paroilToit de ij. degrez. La grande difféfen.. 
ce entre cette obCèrxabQn ficvellc de Genève: doit eftre actfibtlée ii la 
rencontre de la voye deiait,'qui avoir donné fujet à M. Fatio de ffi iiié- 
ficr de (à longueur qu'il actribuoit à ce phénomène. Noftreobfcrvâtion 
femblc eftre confirmée par les fuivantes. 

Le . 1 4. d' Avril à- a. heures du foir lalumiereeftoic fort £ videcKc ; elle 
palToic par les lieux désrié les jours ptécedens, coupoit la voye de lait, 
palToit par la tefte auftrale désjataeaax,fi£ par les pâtes bor&aks d« 
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VEcrevice,&alloitfe terminer prés de la tcfte du Lion. Ainficette lu- 
mière m’a paru excéder la longueurdepo.degrezpnfedu foleil. 

Le I O. d' Avril à 9. heures & demie la lumière le voyoït clairement. 
Elle alloit jufqu'à l'Ecreviceifa didance ptife du foleil approchoitdc 
90. degtez. Dix jours après cette obfervation il parut de grandes ta- 
ches dans le foleil, qui durèrent dans fon difquc apparent ju^u’au com- 
mencement de May. 

Le treiziéme de May la lumière paflbitprcs des telles desjumeaux 
quelle lailToic au Nord, paflbit par le bras de l’oriental des Jumeaux 
& par l ‘Ecrevice, & finiflbit entre les étoiles du col du Lion, & celle du 
coeur qu’elle laüToit au Sud : ainfi là longueur prife du foleil parut de 
93. degtez. . 

Il paroill pat les dernieres obfervations comparées avec les premiè- 
res de l’an lâ 83. que cette lumiete a augmente en longueur du collé 
d’Orient depuis cetemps-là,dans l’efpace de 3 7. mois,dc 3 o. ou 3 3. de- 
grez; puifque prés de l’équinoxe de l’année 1C83. elle ne s’étendoit 
qu’un peu au-delà des Pléiades vers la telle du Taureau, à la dillance 
du foleil de 6 O. ou 61. degrez ; & au temps ces dernières obfervations 
elle s’étendoit jufquà la dillance du foleil de 90.a93. degrez. Com- 
me donc ce phénomène augmente prefentement, il pourroit bien aulfi 
diminuer en d’autres temps, & celTcr d’ellte vifiblc pendant quelques 
années,& retourner de nouveau, comme j’ay tâché de prouver au nom- 
bre 30. &3i.quc cela peut dire arrivé aux temps paflez. 

Et comme l’augmentation en eft fi grande,qu’il femble plus raifon- 
nabledc la teconnoillte pour réelle, que la ju^er fimplement appa- 
rente, il ne paroill pas qu’il y ait d’incon venient a fuppofer que les aug- 
mentations & les diminutions réciproques qui paroilTent ordinaire- 
ment d’un jour à l’autre, & qui commencèrent à paroillre l’an 1^83. 
ayent aulfi quelque fondement réel, quoy-qu’on les puiffe attribuer en 
partie à la difficulté de déterminer fes bornes, & au mélange accidentel 
d’autres lumières, & aux dilféicns degrez de la clarté de l’air. 

Ohfèrvations faitu pendant N fie' & l'automne de 16S6. 

XXXV. Le 16. Aoull I (S 8 f. à 3. heures du matin, la lumière paf- 
lbitparVenus, qui elloit au x 6. degré de Cancer, & par les pieds des 
Jumeaux. Il fc leva des nuages qui m'empefehérent de remarquer plus 
dillindlcment fes bornes, & de vérifier fi elle pafToit au-delà de la voye 
de lait vers le T aureau, comme il me parat d’abord. 

Le a 7. Aoull à i. heure 5 o. minutes du matin la lumière s’étendoic 
fur la con(lelIationdesJumcaux,& fembloit augmenter beaucoup de 
ce collé-là la largeur de la voye de lait. Je ne la voyois pas paffer au-de- 
là vers le Taureau autant qu’il m’a voit paru dans l’obfervation précé- 
dente. A X. heures le ciel fe couvrit entièrement. 

Le 


Digitized by Ciooglc 


V-"' 


Le X 8. Aouft à J. heures 4 5. minutes du matin je ne vis ncil dans la 
lunaicre düFérent de ce que j’avois vcû le jour précédent. A 4. heures i j. 
minutes en tegardant Venus par la lunete de 34. pieds, je vis à trois 
cinquièmes de fon diamètre vers l’Orient une lumierç informe, qui fem- 
bloit imiter la phafe de Venus, dont la rondeur cftoit diminuée dil 
cofté de l’Occident. Le diamètre de ce phenomene eftoit à peu près 
égal à la quatrième partie du diamètre de V enus. Je l’obfcrvay attenti- 
vement pendant un quart d’heure, & après avoir interrompu l’obfcr- 
vation l’cfpace de quatre ou cinq minutes, je ne la vis plus : mais le jour 
cftoit grand. 

J’avois veû une apparence femblablc qui imitoit la phafe de Venus 
le ij. Janvier del’an 1C72.. depuis é. heures 31. minutes du matin juf- 
qu’à 7. heures i. minutes, quand la clanè du Crèpufculc la fit èvanôu’ir. 
Venus cftoit alors en croiffant, Se ce phénomène qui cftoit égal à peu 
près à la quatrième partie du diamètre d^H^enus, cftoit aufli en forme 
do croilfant. Il eftoit éloigné de la corne auftraledu diamètrede Venus, 
du cofté de l’Occident. Dans ces deux obfervations j’ay douté fi ce ne 
feroit pas unfatellitcdeVcnus qui fcroitd’uncconfiftance moins pro- 
pre à réfléchir fa lumière du foleil,& qui auroit à peu prés la mcfmc pro- 
ponion à Venus que la lune à la terre, cftant à la mcfinc diftance du fo - 
lcil& de la terre, que Venus, dont il imiteroit les phafes. Mais quelque 
recherche que j’ayc faite après ces deux obfervations, & en divers au- 
tres temps, pour achever une découverte de fi grande imporrance, je 
ne l’ay jamais pu voir que ces deux fois. C’eft pour^uoy je fufpends 
mon jugement fur ce phénomène. S’il revient plus fouvent, on aura 
CCS deux époques, qui comparées aux autres obfervations pourront 
fervir à trouver les régies de fon retour,- s’il fe peut réduire à quelque 
régie. 

Le 3. Septembre à 3. heures du matin le ciel cftant ferein, j’em- 
ployay tout ce qui reftoit de la nuit à chercher par la lunette tout au- 
tour de V enus le phénomène obfervé le 1 8. mais je ne -vis rien de fem- 
blable. Les nuits fuivantes les nuages m’cmpefcherciit d’obfervcr la lu- 
ihicre,& de voir une Comète qui paffa prés de fon terme fcptentrional. 

Le Pere Richaud , un de ceux qui ont efté choifis pour aller à Siam 
en qualité d’Aftronomes du Roy, obferva cette Comète à Pau, & il me 
communiqua les obfervations qu’il en fit depuis Icy.jufqu’au 13.de 
Septembre, donc voicy l’abrcgé. 


M 


Digitized by Google 


4 « 

Longitude & latitude de la Comète ohfervée à Pau au moit 
de Septembre i6SS. prés du Crépujcule du matin. 


Jours 
du mois. 

Longitude 
de la Comète. 

Latitude 

Septentr. 


Sig. D. M. 

D. M. 

7 

Q zy. 0 

9. 0 

î» 

0. z8. 30 

9. z; 

10 


9. 40 


17 C. 1 ^ 

11. 0 


Pir la comparaifon de ces obfcrvations avec celles du 9. deSeptera- 
bre 1^85. raportées au n0mbrc3a.il paroill que la trace de cette Co- 
mète qui pauoit le long d^ol du Lion, cHoit enfermée dans l'clpacc 
auquel la lumière s'écendoit du code du Septentrion -, & en comparant 
enfemble les obfcrvations de la Comète pendant 8. jours quelle fut 
obfcrvèc à Pau, on voit qu'elle faifoit à peu près un degré par jour, qui 
eft un mouvement peu diffèrent de ccluy par lequellc roleil,& par 
confèquent noftrc lumière, s’avance vers l'Orient. 

Le I J. Septembre à 3. heures du matin la lumière paffoic entre Ve- 
nus, qui clloit au 19. degré du Lion près de l’écliptique, & la lune qui 
edoit à Ton decours au a 1. degré du Lion avec une latitude Septentrio- 
nalcdc y.dcgreZj&vcnoitde felcver. La lumière paffoitaudi entre le 
petit Chien & les tedes des Jumeaux, & rencontroit la voye de lait au 
pied luilânt des Jumeaux. 

A 3. heures ao. minutes i(>. fécondés lesdeux cornes delà lune ef- 
toient en ligne droite avec une étoile fixe qui ed l’audralc dans le col 
du Lion : elle edoit éloignée de la corne feptentrionaie de la kme 
d'iin cinquième de (bn diamètre. Je hsdivcrics autres obfcrvations du 
codé de l’Orient (ans voir la Comète qui dévoie edre plongée dans le 
Crépufcule. 

Le 16. Septembre à 3. heures 10. minutes du matin la lumière ef- 
toit étendue à peu prés comme le jour precédenr, mais clic comprenoit 
Venus. Elle paffoic auffi entrclc petit Chicn& latcde du finvancdes 
Jumeaux. Prés de l’hortfon elle rafoit les ctoiicsducoldaLion. 

Le 1 7. Septembre la lumière paroiffoù fort claircdcpuis Venos juff 
qu’aux épaules des J umcaux, & continuoit foiblcment jufqu’aux pieds, 
où elle le terminoit à la voye de lait, qui en cét endroit edoit plus 
claire que nodre lumière, au lieu que dans la partie inférieure vers l'ho- 
rilbn cette lumière edoit plus claire que la voye de lait. 

Le Z O. Septembre la lumière paroiffoit didinétement. Elle paffoic 
par Venus qui divifoit fa largeur inégalement, de forte qu’unquattef- 
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ioicdacofté<laMi(i7,& trois quarts ducofté du Septentrioti, où elle 
frifoit la moyenne du col duLion. Elle paiToit par l’Ecrcviffc, & fa 
plus grande clané fe terminoit entre la petite du petit Chien, & la tefte 
plus îcptentrionale des Jumeaux. Le telle qui cftoit plus foiblc,aHoit 
joindre la voyc de lait aux pieds feptentrionaux des Jumeaux. 

Depuis le za.jufqu’au i(>. de Septembre il parut destaches dans le 
folcil. Les AmbafladeursdeSiamquivinrent àl’Obfcrvatoirele ij.de 
«e mois les obfetvcrent. 

Le 17. Septembre à 3. heures j6. minutes du matin la lumière paf- 
foit fur Venus, qui eftok au 4. degré de la Vierge avec un degré de la- 
titude feptentrionale, & cftoit peu éloignée du bord auftral de la lu- 
mière: elle paiToit auili parle CŒur du Lion, & s’étendoit aux étoiles du 
col . Elle traverfoit TEcte vüTc, & alloit le terminer à la voye de lait aux 
pieds feptentrionaux des Jumeaux : elle cftoit plus claire que la voyc de 
fait julqu'à 3 o. degrex de hauteur fur l’horiion ; le tefte clloit plus foi- 
fcle. 

Le ii.Oélobrc la partie de la lumière plus claire que la voye dclait 
s’étcndoitjufqu’à l'étoile qui fuit le cœur du Lion, & un peu plus loin 
vers le coeur : du cofté du Septentrion elle rafoit prcfquc la queue du 
Lion : du cofté du Midy il y asroit des nuages qui einpcfchoicnt d‘cn 
voit les termes. A 4. heures 4 8. minutes je reconnus que la lumière paf- 
foit au-delà du coeur du Lion. Ainfi la longueur de la lumière depuis 
le folcil cftoit d'un peu plus de 6 6 . degrez, fa largeur à peu prés de 1 4. 
degrez. 

Le ij.Oflobrc à 4. heures & demie du matin la lumière ne paroif- 
foit pas fi claire que le jour précédent: elle s'étendoit julqu’au cœur du 
Lion. A y. heures Saturne, 'Venus &c Mars, & Taiflc auftrale de la Vier- 
ge paroilToicntprés de Ton extrémité auftrale ; enfuitcccs aftres me pa- 
rurent au tiers de (à largeur. La méridionale des trois dans la cuifle du 
Lion cftoit prés de Ton extrémité feptentrionale, d’où il paroift qu’elle 
ne s’étendoit ps tant en largeur que le jour précédent, quoy-quclle 
euft à peu prés la mefme longueur. 

Le 1 4. Novembre à y heures du matin la lumière fembloit rafer du 
cofté du Midy Saturne & Mars, & aller jufqu’aux pieds de derricyc du 
Lion, à 7 O. ou 7 1 . degrez de diftance du foleil : elle fembloit courbée, 

& avoir la figure d'une faux. Du cofté du Septentrion elle fe tetmi- 
noit à l’aille feptentrionale de la V ierge. 

Le mefme jour M. Fatio obfcrva ce phenomene lumineux le matin 
à Amfteidam. Il pamt dabord obfcut & alTez mal terminé : il fembloit • 
dire en mefme temps fort tranfparcnt & fort fbiblc, fur tout vers la •• 

Î tointe, qui ne paroiflbit pas s’étendre plus avant que jufqu’à deux étoi- • 
es voifinesde l’écliptique, & éloignée de 7 1. degrez Si demy du foleil. « 
A 4. heures Sc demie ioifquc Saturne avoir déjà commencé de pa- “ 
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'roiftre audcfTus de qaciques maifons, les deux bords du phénomène 
fcmblérent s’eftre rangez plus au Midy, & la lumière parue Fort vive au- 
tour de cette planète. LotfqueMars &répy de la Vierge parurent, la 
lumière qui avoir d’abord fcmblc eftre ptcfquc toute entière au Se- 
ptentrion de l'écliptique, eftoit en grande partie du cofté du Midy; fou 
milieu neanmoins clloit encore éloigné de l'écli^tiquc à peu prés 
d’un degré vers le Septentrion. La force & la vivacité de cette lumière 
eftoit fl grande, qu’il eft furprenant que perfonne ne la regarde autre- 
ment que comme un fimple brouillard. Elle paroilfoit encore lorfque 
l’on pouvoir déjà diftinguer divers objets fur la terre, & alors le mi- 
lieu de fa lumière fembloit eftre à peu prés fur l’écliptique: la pointe 
duphenomene parut toûjuurs environ dans le mefrne endroit, quoy- 
qu’cllc ne fiift pas fon claire. Durant les obfcrvations faites avant le 
commencement du Crépufcule, les deux bords du phénomène regar- 
dez comme immobiles prés de l’endroit où eftoit la pointe, parurent 
s’approcher du Midy, le feptentrional par un angle de i o. degrel, Sc 
le méridional parunangledcj. degrez. M. Fatio attnbue ce change- 
ment au mélange de la clarté que le foleil répand vers l'horlfon au 
commencement de fon Crépufcule, qui augmente peu à peu en force 
& en étendue, & au Crépufcule de la lune qui n’eftoit pas encore nou- 
velle, Si eftoit éloignée d’environ i o. degrez du foleil, & fort voillne 
de Venus. 

J’obfervay le mefrne matin Venus avec la lune. Venus eftoit dané 
le mefrne vertical que la corne inférieure de la lune à;, heures jo. mi- 
nutes, & plus bafle d’un diamètre de la lune & un quart. A 7. heures 
19. minutes je la vis en ligne droite avec les cornes de la lune, & éloi- 
gnée de la corne méridionale de deux tiers du diamètre de la lune i 
la hauteur de 1 4. degrez 54. minutes fur l’horifon. 

Le 11. Novembre à j. heures trois quarts du matin la lumière ef- 
toit fort large, & s’étendoit jufqu’à Mars, qui eftoit au z o. degré de la 
Balance avec un degré de latitude feptcntrionale. Le Crépufcule com- 
menija à 6. heures. 

Ayant comparé enfemble les obfervations faites la mefrne nuit à 
Paris Si à Amiterdam, on y trouve quelque diifcrence : mais il ne faut 
pas s’en étonner, parce que dans le mefrne lieu il y a eû aulli de la dif- 
férence confdérable en peu d’intervalle de temps : joint que deux Ob- 
fervateurs dans le mefrne lieu Sc dans le mefrne temps ne s’accordent 
pas toûjours dans la détermination des bornes de la lumière, où elle 
eft ordinairement foible & ambiguë ; ce qui em'pefchcra toûjours de 
' pouvoir déterminer la parallaxe de ce phénomène, comme je remar- 
quay dans le Journal. Sanscelaon diroit qu’au temps de ccsobferva- 
dons la lumière avoit de la parallaxe, puilqu’à Paris fon bord méri- 
dional pamtrafer Saturne & Mars, & qu’à Amfterdam ces planètes pa- 
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turent enfoncées dans la lumière que la parallaxe devoit aulG jetter 
plus au Midy. 

Ohjèrvations de tannée 1687. pendant l’Hjver 
& le Printemps. 

XXX VI. Le II. Janvier i(!87.à7.hcures& troisquartsdufoir la 
lumière eftoit fur le Poiflbn Auftral prcfquc ronde , &c envoyoit une 
manière de queue fur la telle de la Baleine. La nouvelle étoile qui pa- 
roill & difparoill tous les ans dans le corps de la Baleine, paroilToit plus 
grande que je ne l'avois jamais veûc, & furpaflbit en gcandeiu: Menkar. 

Le 4. Février à 7. heures du foir la lumière eltoit grande fur le 
Poiflbn Auftral. Elle rafoic du collé du Septentrion l'aille occiden- 
tale du Pégafe, & en cét endroit elle eftoit large comme le quarré du 
Pégafe, c’eft à dire, de 1 3. à 1 4. degrei. Elle continuoit fur la conftcl- 
lation d'Aries, & fe terminoit un peu au deflous des Pléiades quelle 
lailToit au Nord. Ainli la longueur de cette lumière depuis le Soleil 
paroiflbit environ de 100. degrez. 

Le j. Février à 8. heures du foir la lumière rafoit l’extrémité de 
l’aille du Pégafe, & paflbit par les mefmes étoiles que le jour précèdent. 
La nouvelle étoile de la Baleine , à la veûc lîmple , paroiflbit égaie 
à Menkar ; mais par la lunette elle lèmbloit plus grande. 

Le 1. Mars à 7. heures 3 8. minutes du foir la lumière paflbit par l'ex- 
trémité de l’aille du Pégafe, par la conftcllation d’Aries, & par la telle 
de la Baleine; & elle alloit infenllblemcnt fc perdre dans le front du 
Taureau. Ainll là longueur depuis le Soleil paroiflbit deSy. degrez j 
&fa largeur, de 18. 

Le 4. Mats à 7. heures JO. minutes la lumière eftoit plus claire que 
d’ordinaire, mais elle ne paroiflbit pas s’étendre au-delà des pieds de 
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Le 7. Mars, après le patfage du grand Chien parle Méridien, on 
voyoit la lumière étendue fur la queue du Poiflbn Auftral, fur le lien 
des Poiflbns,fut la telle de la Baleine, & fur la conftellation d’Aries 
dontles cornes cftoicntàfon extrémité boréale, & l’étoile qui eft fous 
l’oeil de la Balcinc,à fon extrémité auftralc. Elle paflbit par les Pléiades, 
& fc terminoit infcnlîblement aux étoiles qui font dans le col du T au- 
leau, & un peu après elle fembloit s’étendre jufqu’à la voye de lait. 
Dans cette dernicreobfervation fa longueur depuis le Soleil eftoit de 
y O. degrez, & fa largeur fur la conftcllaiion d’Aries Sc de la Baleine, 
de 19 à X O. dcCTCZ. 

Le 8. Mars a 7. heures & demie du foir la lumière eftoit fort large 
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|>rés(ierhorizon. Du coftédu Sepccntrion ellcapprochoitde U te(it 
vd’Andromcdc: cllccomprenoit le lien dcsPoilTons, & toute la coxh 
ilellation d’Aries. Les deux étoilesxjuicompofent la première de cette 
'conftcllation citant vues par une lunette de 3 4. pieds pardilToient 
parfaitement rondes & bien terminées, & éloignées l’une de l’autre de 
trois de leurs di^etres. Elles citoient danslcmefme cercle de décli> 
naifon, fuivics d’une petite étoile qui palToit 1 5. fécondés après la defr 
niércdcccs deux étoiles. Pour ce qui ell de l’étoile de la Baleine vue 
par la melme lunette, clic paroilToic un peu longue, & eltoit fuivic 
d’une petite étoile plus méridionale d’une minute & demie, qui pair 
foie 7. fécondes après elle, ^ ^ 

Le 10. Mars à 7. heures &i demie la lumière dont la largeur compret- 
noit z3.dcgrez, eftoit entre l’étoile luifante d’Aries & la queue de la 
Baleine. Sa longueur arrivoit à l’oreille boréale du Taureau j & prife 
depuis le Soleil , elle eftoit de 8 o. degrez. 4^j 

Le 14. Mars à 8. heures du foir le ciel citant couvert du coïté d'Q- 
rient, & découvert du coïté d’Occident, on voyoit la lumière coinmç 
une fumée blanche qui palToit fur la conftcllation d’Aries, $c par les 
Pleïades. La voye de lait du mcfmc cofté paroifl'oit aulTi comme un 4 
fumée, & l’une 6 c l’autre cftoient fort éclatantes. ^ si 

Le 3 1. Mars à 8. heures du foir la lumière paftbitpar la conftclla* 
tion d’Aiîcs, Sc par celle du Taureau au-delà de fon oreille boréale. 
Du cofté du Septentrion elle rafoit le triangle & le pied méridional de 
Perfée, &c du cofté du Midi elle rafoit les étoiles qui font fur la cuilTc 
du Taureau, Sa largeur en cét endroit eftoit de 17. degrez, 

Le 1. Avril à p, heures Sc un quart du foir la lumière palToit entre 
le pied méridional de Perfée 6 c le genou du Taureau, Sa largeur eftoit 
de 14. degrez, ôc en longueur elle s’étendoit jufqu’à la voye de lait, 
avec laquelle elle fc confondoit. ^ 

Apres ces obfervations que la longueur des crçpufculcs a oblige 
d’interrompre, on a entendu parlcrdc divers globes de fcuquiontpai 
ru au ciel en France, en Allemagne, en Hongrie, &: en Sicile. Comme 
Kepler dans fon Traité des Comètes n’a pas cru devoir palTer fouslî- 
lenceccs fortes d’apparences dont il avoit entendu parler, il ne fera 
pas hors de propos de parler icy de quelques-uns de ces feux qui ont 
cité vûs à Paris & aux environs. 

Il en parut un à TObfervâtoirc le ii. de May à 8. heures 40. minu- 
tes du foir à TOuëft avec un peu de déclinaifon vers le Sud, à la haur 
tcurdc 30. degrez fur l’horizon, fa grandeur apparente eftant un peu 
moindre que celle de la lune. Ce feu s’arrefta quelques fécondés à 
cette hauteur , & en fuite il fe divifa en plulîeurs parties qui s’écarter? 
rent de toutes parts, comme font les fufées lors qu’elles crèvent en 
l’air. Des pcrfonnesquialloicnt à Vcrfâillcs l’obfcryérent en mcfmc 
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temps & de La me(mc manière en paflânt pat Giroday. Il parut devant 
eux du çofté de Verfaillcs, c’eft à dire à rOccidet^t, conune à robfet- 
vatouc, & il devoir paroiftre pLi^ élevé à caufe de la parallaxe. Cepen- 
dant autant qu’on a pu juger pat une cftime gtoffictc,ilsnc l'auroicnt 
pas pu voir commodément du fonds d'un catofle.comnre ils firent, 

4 il avoir efte élevé plus de 40. degrez fur l’horizon, & par confé- 
queru il pouvoir cllre élevé fur la urrface de la terre prefquc du dou- 
ble delà dillancc entre robfcrvatoirc &Giroflay,qui eÛ; de trois lieues. 

U parue un autre globe femblablc le 1 de May vers les 5. heures 
4 u fort prés de Maintenon, qui avoir Ç?n cçurs alTez ville d’Orient en, 
Çtreidenti & dans une detny-mtnutc de temps, oju à p.eu prés, i| palTa 
^puis la lune qui eftort au 1 9 . degré du S.corpion, jiuqu’à Saturne qui 
clluatau 6 . degré de la ircÿoitàfaËnlorsqucjçfus appellé 

pour le voir. 

On eut peu après de pluficui;s Provinces divetfes relations d’autres 
globes fcmblablcs qui y avoientparu en divers autres jours du mef- 
mc mois, &; il n'y a point de mémoire qu’on en ait vû un fi grand 
nombre en fi peu dç temps. 

Obfirvations du Crt^ufiule Solflicial de cette année 168 

XXXVI 4 ku Solllicc d'Ellé de cette apnée r£ S 7. la lune ap- 
prochant de fcA plein, toute la nuit efioit fi claire que les plps petites 
étoiles cftoient toutes effacées ; de forte que l’oitj rie pouyoit prefquc 
dillinguer la voye de lait. On voy oit neanmoins du coffé du Septen- 
trion une lumière beaucoup plus elairc que le relie du çiel laquelle 
fuivoit le Soleil d’Occident en Oriept,& ne s’effaça pas entièrement, 

. mefrnes lorfque la lune fut pleine : mais vers la fin du mW lu.in, 
quand la lune commença de fc lever deux heures après le coucher du 
Soleil, on voyoit diffinÂcment la voye de lait ayant que |alunefu(l 
levée 8e après qu’elle clloit qn peu élevée fut l’hepizqn, la voye dp lait 
s’effaçoif, mais la lumiete du collé du Septentrion fc voyoit encore , 
quoy-que plus foiblcmcnt. Au commcnfcment de Juillet, Iptfque la 
lune ne fe fevoit que vers le rninuit , la lumière fcptenttionale clloit 
fort blanche le long de l’horizon jufqu’à 1 1. heures du foie ; & de jà 
jufqu’à minuit il paroifibit aq Septentrioit une lumierp plus foib|e qui 
fe melloit cofiiite avec pelle de la lune qui fp {cypiç. 

Après le Z. de Juillet, quénd la lupp feleva qu’aptes iqinuit.la 
lumière feptpntripnale parut encore plus blanche jufqu’à ii. beurcs: 
mais en fiiitc plie s’affoiolit en fone que fut le mlpuit i] y avoit peu 
de différence entre la clarté qui elloit au Septentripr; & cplle que la 
lune commençoit de faire parofflre à l’OtipPf avapt fon lever. 

Les jours fuivans jufqu’aq 10. dp Juin, qqand la lune pe fc Icypit 
que fort tard, cette lutqierc feptentrionalc fc voyoit à ipinuit entre les 
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pieds de devant de la grande Ourfe &la Chèvre, qui eftoient prefque 
à égale dillance du Méridien, l’une du codé d’Occident, l’autre du 
coftéd'Orient : elle formoit comme un arc quife perdoit infenllble- 
tnent aune hauteur égale à celle de ces adres. 

On peut douter fi cette lumière edoit celle du Crépufcule ordinaire 
fimplc,oufiellc edoit mcdéc de lalumicre Zodiacale, qui Icplus fou- 
vent a beaucoup de latitude boréale ; c'ed ce que l’on ne fqauroit dé- 
terminer que par les hypothefes. 

La mefmc lumière qui dans ce climat vers le Soldice d'Edé fuit le 
mouvement du foleil après qu’il ed couché. Se allant d’Occident en 
Orient le long de l’horizon fe trouve au Nord à minuit & continue 
fon mouvement vers leNorded,femblc avoir edé obfcrvce parHip- 
parque, qui félon Strabon au i. livre de fa Géographie avoir remar- 
qué que cela arrive vers le Boridene, S( dans la Gaule Celtique où nous 
lommes, où il dit qu’en edé pendant toute la nuit on voit la lumière 
du Soleil qui tourne d’Occident en Orient. Ptolomèe donne 49. dc- 
grez de latitude à Boridene, ville prés de l’embouchure du fleuve du 
niefrae nom,appellée autrement Olbia ; & cette latitude n’cd différen- 
te que de 9. minutes de celle que nous trouvons à Paris, de forte que 
Paris Sc Boridene font à peu prés fous le mefme pM|Uele. Xylander 
fait deux fautes dans fa traduéHon de Strabon : i’ùl^cd, qu’au lieu 
de traduire S <J>J« tv «Aiv, lumen Jolis ^ il met folem, comme fi le foleil 
mefme fe voyoit toute la nuit dans ce climat en Edé ; l’autre, qu’au- 
lieu de traduire -iir! tîV Silnas tüù «HilaTtAZu!, ah occafu in ortum, il 
dit i«é ortu in occajum , ce qui donne une idée toute différente de ce 
phénomène que l’on voit s’avancerle long de l’horifon feptentrional 
d’Occident en Orient. Selon nos obfervations on le voit à Paris de- 
puis le commencement de Juin jufqu’au io.de Juillet, qui ed tout le 
temps pendant lequel le centre du foleil ne defeend pas icy à minuit de 
plus de 19. degtez fous l'horizon, & qui ed auffi le terme qu’Alhazen Si 
Vitellionfuivis parplufieurs Adronomes donnent au cercle desCré- 
pufcules,quoy-que d’autres l’étendent un peu plus ou un peu moins. 
On le didingue mieux en l’abfence de la lune, dont la préfence, parti- 
culiérement dans fon plein, éclairant rhémifpherc fupericur , empef. 
chede didinguer fi nettement fa lumière de celle du Crépufcule. Com- 
me ceux qui ont mefuré la longueur des Crépufcules n’ont pas pris af- 
fez de précaution pour les didinguer des autres lumières. Se particulié- 
rement de la nodre, qui peut avoir edé vifiblc au temps de leurs obfer- 
vations Si avoir edé confondue avec celle des Crépufcules; leurme- 
fure n’ed pas certaine. On pourra mefurer ces Crépufcules avec plus 
de certitude par les obfervations que nous avons faites plufieurs fois de 
l’heure Si delà minute que nous les avons vû commencer. Plufieurs 
Obfervations fifitesautempsde l’année que le Crépufcule a paru évi- 
demment 
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idcmtnenc dilHngué de noflxe lumicre, nous ont donné la profon- 
deur du cercle des véritables Crépufcules de 1 7. degrez fous l'ho- 
tifon. 

Saabon parle encore de la lumière noéhimc du Solltice d'Eftc 
dans noftrc ebmat vers la fin du mcfme Livre fécond, en des ter- 
mes qui font douter fi cét Auteur n*a pas eû quelque cotmoiiTance 
de nofire lumière. 

Ceux qui font éloignez , dit-il , de Bizance de 3 8 o o. llades , ont • 
les jours duSollliced’Efiédc i£. heures équinoétiales, & ont la con- •* 
ftellation de Cafiiopée dans leur cercle arâique ( qui ellcciuyquirafe • 
l’horifon.) Ces lieux font autour de Borifiene & des parties aufira- • 
les des Palus Méotides, éloignez de l’équateur d'environ 34100. fia- • 
des, (qui, félon Strabon,l-lipparque& Eratofienes, font 48. degrez 
'43. minutes, )& en efié pendant les nuits prefqu'entieres l'endroit de 
l’horifon qui cfi du cofié du Septentrion, efi éclairé du foleil par là • 
lumière qui tourne d’Occident en Orient. Car le tropique d'efté s’y •• 
abailTe fous l’horifon d’un demy ligne, & d’une douzième partie d’un • 
ligne , ( qui font en tout 1 7. degrez & demy ) & il faut que le foleil •• 
s’y abailletout autant fur le minuit i & mefme dans nofire pais, ajoû- « 
te Strabon, le foleil qui efi fi éloigné de l’horifon, avant le Crépulculc ■> 
du matin & après celuy du foir, éclaire l’air du cofié d’Occident ou « 
du cofié d’Orient. Au refit , en ces païs-là le foleil ne s’élève aux • 
jours d’hyver tout au plus que de neuf coudées. Une coudée félon la 
mefure des anciens fait dans le ciel x. degrez, comme il paroifi parce 
lieu de Strabon, & par divers autres que nous avons éxaminezj de forte 
que 9. coudées font 18. degrez, qui efi la hauteur apparente du bord 
lupérieur du foleil que nous obfervons à Paris au midy du Solfiicc 
d’nyver. 

Ce que Strabon dit de l’air éclairé par le foleil dans fon climat 
avant le Crépufculc du matin & après celuy du foir, du cofié d’O- 
rient ou d’Occident, paroifi efire quelque chofe de différent des Cté- 
pufcules, comme l’efi nofire lumière ; ce qui donne heu de douter fi 
cét Auteur n’en auroit pas vû quelque vefiige. 

‘Du Crepu/cules d'Efté dans lu fais Septentrionaux. 

XXXVIII. L’Auteur de la relation du Groenland cité pat 
M. Gaffendiau tome 1 . page 100. parle à la page 99. d’une lumière 
zcmarquable que l’on y voit du cofié du Septentrion pendant les 
nuits d’efié, en ces termes : L’^é du Groenland efi toujours beau jour « 
& nuit, fi l’on doit appeller nuit ce Crépufculc perpétuel qui y oc- • 
cupe en efié tout l’efpace de la nuit. Comme les jours y font très- • 
courts en hyver, les nuits en récompenfe y font très- longues, & la • 
nature y produit une merveille que je n’oictois vous écrire , fi la ■ 
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Chioniquc Iflandoife ne l’avoit écrite comme un miracle. Il fe lève 
U en Groenland une lumière avec la iulit, loilipc la lune eft nouvelle 
» ou fur le point de le devenir , qui éclaire tout le pais , comme fi la 

• lune cfioit en plein ; & plus la nuit cil bbfcure , plus cette lumière 
•> luit. Elle fait fon cours du cofié du Nord', à caufe dequoy elle cü 
O appellée lumière Septentrionale : elle a le regard d’on- fen volant^ 

• & s’étend en l'ait comme une haute & longue palifiade. Elle palTc 

» d’un lieu i l’autre, 6 i lailTcde là fumée aux lieux quelle quitte; elle 
> dure toute la nuit, & s’évanouît au lolcil levant. 1 

Cét Auteur ajoufte que cette lumière Septentrionale fe voit clai. 
rcment en Iflande, & en Norvège, lorfque le ciel ell fercin, èi que la 
' nuit n’eft troublée d'aucun nuage -, qu’elle n’éclaire pas feulement les 
peuples de ce monde arâiquc , mais quelle s’étend jufqu'à nos.cli.^ 
mats i 6c il croit que cette lumière eft la mcfmc qui a elle obfcrvée 
par M. GalTendi le 13. Septembre 1 61.1.6c décrite dans la vie de 
M; de Peirefc , 6c ailleurs appellée l’Aurore Boréale. i 

Mais ce phénomène oblcrvé par M. GalTendi, comme il paroift 
par fa dcicription, eft un météore rate, accompagné d’une diverfité 
d’apparences’ qui ne conviennent point au Crépufcule d’efté, ayant 
elle obfervé au mois de Septembre; ni à noftre phenomene, qui 
en ce temps*là de l’année ne paroift point au Septentrion , comme 
celuy de M. GalTendi, mais s’étend du Sudeft vers le Midy, comme 
il paroift par les obfcrvations de Tannée 1683. & 6 6. que nous avons 
rapportées. 

Ce phénomène du Groenland pourroit donc pluftoft eftre le Cté- 
pufcule méfié de noftre lumière, qui eft plus éclatante lorfque la lune 
ne paroift point. 

On a pourtant vû anciennement d’autres lumières qui ont plus de 
rapport à l’aurore boreale qu’à la noftre. 

Calvifius en Tannée ÿja.rappone que la nuitdeNotl ilparutdu 
cofté du Septentrion une lumière fi grande , quelle paroifioit eftre 
celle du jour. C’eftoit prés du Solftice d’hy ver, quand le foleil s’ab- 
bailTc plus profondément fous Thorifon, & qu’il eft plus éloigné de 
faire lesCrcpufcules du cofté du Septentrion : c’eftoit aufll le temps 
de Tannée auquel noftre lumière paroift le matin étendue du Sudeft 
vers le Midy, 6c le foir du Sudoueft vers le Midy, bien loin de pa- 
roiftre du cofté du Septentrion. > 

Pline au chap. 33. du livre a. de THiftoirc naturelle, dit que fous, 
le Confulatde CaïusCecilius, 6c de G^ïus Papirius, qui fut ni. ans 
avant l’époque de ] esus-Christ, on vit une lumière du ciel 
pendant la nuit, 6c qu'on Ta remarquée diverfes autres fois; de forte- 
qu’il fembloit qu’il y eût pendant la nuit une efpece de jour. Mais- 
comme il ne dit pas en quel endroit du ciel cette lumicte parut, ni- 
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en quel temps de l’année, on ne fçauroic diie Ci cette lumière fc peut 
réduire à une de ces trois efpeces donc nous venons de parlée.' La 
nollre juG^'à prefent ne nous a jamais paru fi vive, qu’elle falTc l'ap 
Çarence du jour,& on ne la voit jamais mieux que quand les petites, 
étoiles patoifTcnt. ' ■ 

Ohjirvations faites fendant CEfé & t Automne ‘ . 

, de l’an i6S /. ^ , 

XXXIX. Quoy qu’au mois de Juillet j’aye cherché au ma- 
tin , lorfque la lune n’eltoit point fur l’horifon , fi je ne pouirois 
point 'diftinguer la lumière; je ne pus den voir qui fuil évidemment 
différent de la voye de lait fur laquelle elle dévoie tomber éntre le 
Taureau & les Jumeaux. Il elf vray qu’il y avoir de la clarté du collé, 
du Septentrion; mais je doutois fi elle n’apparcenoic point àuGré- 
pufcule qui devoir bientofl paroillre. Seulement le 1 4. de Juillet à 
I. heure du matin je vis les Plci'ades dans une blancheur qui fembloit 
augmenter la largeur de la voye de laie, laquelle paroilToic dillin- 
âement. 

Le II. d’Aouft à 1. heures 10. minutes du marin, la conllcllarion 
des Jumeaux elloit toute dans la lumière, qui fembloit auffi augmen- 
ter la largeur de la voye de lait, à laquelle elle fc joignoic aux pieds 
des Jumeaux. J’eus quelque foupçon qu’il en pafToit un rayon entre' 
les cornesduTaureau ; mais cela n’eftoitpas allez évident. 

A s. heures ^4. minutes le Crépufcule commenqoit, & la lumière 
s’effaçoit. 

Le 14. d’Aouft à deux heures & un quart du matin, la mefmeap 
parence que j’avois obfervéc encre les cornes du Taureau fe vo^oic 
encore. J’y dtelTay la lunette, & j’y trouvay quantité de petites étoi- 
lés qui en pouvoient eftre la caufe. 

Le 18. d’Aouft depuis deux heures jufqu’à trois & demie du matin, 
le ciel cftant couvert du cofté d’Orient, il faifoit des éclairs fi fre- 
quens de ce cofté -là, que j’en comptois jo. & quelquefois Co. en 
une minute. 

Le 50. d'Aouft le matin à une heure & demie, l’horifon oriental 
encre les Tropiques eftoit éclairé comme dans le Crépufcule : je crus 
que ce pouvoir eftre des vapeurs éclairées de la lune. 

Le 4. Septembre à x. heures x 8. minutes dumatin la lumière paroif- 
Ibitfur la poitrine des Jumeaux. A 1. heures 31. minutes la lune fc le- 
voit; &comme elle eftoit fnrla fin du dccouts,elle n’elTa^oit pas la 
lumière qui s’étendoit un degré & demy au-delà vers le Septentrion , 
& de ce cofté-là elle laiffoit les deux teftes des Jumeaux, & alloit s’u- 
nir à la voye de laie au plus Septentrional de leurs pieds. Le cofté 
méridional de la lumière palToic par le point qui fait un triangle 
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cqudatcral , avec les deux claires du petit Chien dai codé du Septen- 
trion , fie par le pied luifant des Jumeaux. Si l’on avoir continué les 
deux collez de la lumière par la voye de lait, ils fc feroient unis au-delà 
de la corne auftrale du Taureau, où la lumière ne paroùToit point. 
Elle elloicunpeuplusclaire que la partie delà voye de lait qui elloic 
audelTus de l’endroit où die la rencontroit. Le petit Chien eltoit dans 
un elpacebleu compris entre la blancheur de fa lumière d’un collé, 
fit la voye de lait de l’autre. Le collé méridional fembloit aller en 
lèrpentant, peut -dire à caufe d’une traifnée d’étoiles qui s'y trou- 
voit. Les genoux des Jumeaux elloient dans l’axe de la lumière. 

Le 7. Septembre à a. heures du madn la lumière s’étendoit lUr le 
corps des Jumeaux, fit fc joignoit à la voye de lait aux pieds fepten- 
trionaux de cette conllellation. 

A a. heures fit un quart tout le cid fc couvrit. 

Le 1 0. Septembre à une heure du matin la lumière Ce voyoit fur 
les Jumeaux, dont la telle méridionale elloit au bord feptentrional 
de la lumière. Elle fembloit palTer au-delà de la voye de lait fur la 
corne méridionale du Taureau; de fone que fa longueur depuis le 
foleil auroit dlé de 5 a', degrez. L’horifon du collé d’Orient elloit 
couvert de nuages qui empefeherent de voir le relie de la lumière. 
A a. heures fit demie le petit Chien elloit découvert, fit on voyoit à 
cofié de luy vers le Septentrion un nuage fort éclairé. 

Le la. Septembre la lumière s’étendoit fur le ventre fit fur la poi- 
trine du Lion, fur l’Ecrevilfe, fit fur la poitrine des Jumeaux , où elle 
fe terminoit ; de forte que fa longueur n’elloit que dey;, degrez. Le 
coAé feptentrional palToit entre la moyenne fit la plus boréale du 
col du Lion, fit fc rccourboit un peu fur rEcrcvilTc. Il y avoit du colle 
du Midy des nuages qui empefehoient de déterminer fes bornes : on 
la voyoit néanmoins de ce collé -là étendue deux ou trois degrez 
au-delà du coeur du Lion. 

A 4. heures ii. minutes le Crépufcule paroiflbit le long de l’hori- 
fon, fit la lumière commenqoit à s’effacer. 

Le i4. Septembre à une heure fit un quart la lumière palToit parla 
poitrine des Jumeaux, fit fc terminoit à leurs pieds, où elle avoir une 
grande largeur. Un peu après le ciel fc couvrit. 

Le 17. Septembre à la melme heure je vis la lumière au mcfme 
endroit, fit elle continua de paroillre autant de temps que le jour pré- 
cédent, le ciel s’cllant aufli couvert un peu après. 

Le ip. Septembre à 4. heures du matin la lumière s’étendoit fur le 
Lion fit fur l’EcrevifTe, fit fc terminoit à l’étoile de la poitrine des 
Jumeaux. Le cœur du Lion elloic prcfqu’au milieu de fa fargciu: ; fon 
codé feptentrional palfoit par les étoiles du col de Lion, fit le méri- 
dional prés de la teltc de l’Hidre. 
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Le 2.0. Septembre à 3. heures & trois quarts, quoy-que la lune 
fuft encore llir riiorifon, & qu’on cull: de la peine à diftinguer la 
voyc de lait, on voyok la lumière fur le Lion & fur l’Ecrevilfe, le 
cœur du Lion divifant inégalement fa largeur, dont la plus grande 
partie qui clloit du cofté du Septentrion rafoit la luifante du col, & 
l’autre partie du collé du Midy la patte précédente du Lion. 

A 4. heures la lune fe coucha, & après quelle fut entièrement cou- 
chée, la lumière paroilToit plus claire fur le Lion, quoy-que la voyc 
de lait à la mcfrne hauteur ne paruft prcfquc point. Sa longueur fe 
terminoit infcnfiblement aux genoux des jumeaux, de forte que de- 
puis le foleil elle eftoir de 80. degrez. 

A 4. heures 14. minutes le Crépufcule commençoit,& occupoic 
l’arc de l’horifon compris entre l’Efl: & le Nordeft. 

A 4. heures 43. minutes la lumière ne fe diftinguoit plus. Elle 
ceffa de parorftrc entre le cœur & la queue du Lion. 

Le 3. OAobre à i. heures du matin on voyoit fur le col du Lion 
un peu de lumière qui alloit jufqu’à l’Ecrcvilfe, mais elle cftoit foible. 

A 3. heures 48. minutes la lumière cftoit alTcz claire entre le cœur 
du Lion qui cftoit à fon bord méridional, & la luifante du col qui cf- 
toit à fon bord fcptcntrional , & elle alloit jufqu’à l’EcrcvilTe. En- 
fuite la lune parut, &: fa lumière fe confondoit avec l’autre. 

Le 8. d’Odîobrc à 3. heures du matin la lumière parut fort claire 
fur la conftellation du Lion, dont le cœur la divifoit inégalement, 
de forte qu’un tiers cftoit du cofté du Midy , & les deux autres tiers 
du cofté du Septentrion. Les pieds du Lion eftoient à fon terme mé- 
ridional, & la moyenne du col à fon terme Septentrional, ainft fa 
largeur cftoit de 14. degrez. 

A 4. heures & demie la clarté au dclTous du cœur du Lion cftoit 
très-grande, & la largeur de cette grande clarté cftoit de ii. degrez. 
Il y avoir des nuages dclTus & defl'ous qui cmpcfchoicnt de voir les 
bornes de fa longueur, mais à 4. heures 40. minutes on vit quelle ne 
palfoit pas au dclTus du cœur du Lion. 

Le 10. Octobre à 4. heures & demie du matin la lumière paroilToic 
fur le Lion, & fur la tefte de la Vierge : la plus grande clarté cftoit de- 
puis le cœur du Lion , ou un peu plus bas, jufqu’à l’horifon ou fore 
prés de l’horifon. Ce qui reftoit au dclTus du cœur du Lion cftoit fore 
douteux. 

Le I X. Oârobrc, cftant au village appcllé le T remblay, à 4. lieues de 
Paris au Nordeft, je vis à trois heures du matin la lumière fort foible 
fur le Lion ; mais la partie de la voyc de lait qui cftoit à la mefmc 
hauteur ne paroilToit aufti que foiblement. A 5. heures la partie o- 
ticntalc du ciel cftoit couverte de brouillards. 

Le IJ. d’Odtobre à une heure & trois quarts du matin, à l’Obfcrva- 
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toirc.la lomicrcfc voyoic foiblcmcnt fut le col du Lion & frir l’Eere- 
vilfc, dont les étoiles les plus luifantes paroilToient àlbri terme méri- 
dional, & elle fertibloit s'étendre prcft[uc jufqu’a la telle méridionale 
desjurheaux. La parric jilus évidente feterimnoit a un degré &demy 
dcl Ecreviire. A i. heurts Icccctir dtiLioil paroHToit à un tiers de la 
largeur de la lumière, qui s’etendoit jultjti' a l’étoile la plus claire du 
coii 

A 3. heures 40. mimites la lumière elloit fort claire au deflbus du 
cœur du Lion, julqu'à un degré de hauteur fur l’horifon. Elle paroif- 
foit uii peu concave du collé du Midy, & plus convexe du collé du 
Septentrion. 

A 4. heures & un quart le terme aullral de la luinierc elloit pref- 
que perpendiculaire à l’hcrifon, & le boréal eftoit incliné vers le 
Midy. 

Le 1. Novembre à 3. heures du marin M. CulTet vit la lumière def 
fous le cœur du Lion . 1 1 apperceut au lli Saturnè qui parut pour la pre- 
mière fois après fa fortie des rayons du foleil, & qui eftoit au bord 
méridional de la lumière. 

Le 4. Novembre à 3. heures & trois quarts du m.atin la lumierè 
parut filr la conllellation de la Vierge : elle fe termmoit infcnfiblc- 
ment & en pointe à l’étoile qui eft dans la cuilfe du Lion la plus 
proche de l’éCliptiqUc. L’étoile fcprellttionalc dans la ceinture de la 
Vierge eftoit à fon bord feptcrltridnil ; & méridionale eftoit éloi- 
gnée un degré dchly de fon bord méridional. Elle paroilToit un 
peu cbneavé du collé du Midy, & convexe du collé du Septentrion. 

A J. heures 3b.rriinutes Saturhe parut au milieu de la largeur de la 
lumière, l’épy delà Vierge eftant présdefon terme méridional. 

A J. heures 37. minutes le Crfcpufculc comitichija de s’étendre le 
long de l'horifOtl. 

Le 1 4. Novembre à 4. h. j on voyoit la lumière fur la partie de la 
conllellation de la Vierge qui eftoit fur l'hotifon : elle fe terminoit i 
la jambe occidentale du Lion prés de l’écliptiqUc, ou un peu plus loin 
vers levehtrc. La feptentrionale de deux étoiles claires dans la cein- 
ture de la Vierge eftoit au collé feptcntrional : la méridionale eftoit 
prefque dans le milieu de fa largeur, ou Un peu plus prés du collé mé- 
ridional. Proche l’horifon la lumière s’étendoitdu collé du Septen- 
trion jufqu’au gcnouïl feptentrional de la Vierge. 

A 4.hcürcs38. minutes Saturnepahit prés du milieu de la lumière; 
& un peu après l’épy de la Vierge s’eftant levé, parut dans la lumière 
prés de fon collé méridional ou Un demi - degré plus vers le Septen- 
trion. 

A J. heures la partie de la lumière qui comprehoit Saturne fie l’cOy 
de la Vierge eftoit beaucoup plus claire que la voyc de lait : cette plus 
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grande clarté n’artivoit qu’à l'étoile méridionale de la ceinture de la 
Vierge. A j; heures 48. minutes l’aurore commençant à paroiftre, effa- 
ça peu à peu la lumière. 

Le 1 7. Novembre à j. heures Si un quart Saturne Si l’épy de la Vier- 
ge fc voyoient dans la lumière qui eftoit plus claire qu’aillcurs autour 
de ces deux affres. L’épy effoit au bord méridional où il y avoit une 
brèche. Saturne divifoit la largeur de la lumière inégalement, de forte 
qu'il y en avoit deux tiers du coffé duMidy,& un tiers dli coffé du 
Septentrion. Sa longueur alloit fc terminer infcnfiblement à la jambe 
du Lion prés de la telle de la Vierge. A j. heures j o. minutes l'aurore 
parut, & a C. heures la lumière commença à s’effacer. 

Le 19. Novembre, après pluHcurs jours de mauvais temps le ciel 
s’effant éclairci, on comirleriça de voir la lumière le foir. Elle paroifu 
foit à lîx heures fur la conffcllationduCapricornc, dont ellecompte- 
rloitla tcfte& la queue, & elle fe terminoit au dosd’Aquatius. Com- 
me elle effoit foible & affez baffe , on l’auroit pu prendre pour un 
brouillard. 

Le mcfme foir on comrhença devoir la nouvel le étoile de la Ba- 
leine comme une desplus petites étoiles vifibles à la vcûe limple. 

Le 3 O. Novembre a heures Si demie du foir on vit la lumière fur 

le Capricorne comme le jour précédent. Si les deux étoiles claires de 
la queue effoient à fon terme méridional plus éloignées de fon extré- 
mité orientale. 

Le 4. Décembre à 6 . heures Si demie du foir la lumière fe détachoit 
de la voyc de lait au deffous du pied méridional d’ Antinoiis, Si s’éten- 
doit fur la conffellation du Capricorne , donc les deux étoiles de la 
«Jucüt effoient à fon bord méridional ; Si elle fe perdoit infenfible- 
ment fur le dos d’Aquarius. Sa longueur depuis le foleil effoit en- 
viron de 70. degrezi fa largeur prés Je l’horifon effoit déplus de 10. 
degrez. 

Le J. Décembre à 4. heures 40. minutes du matin le ciel s’effant dé- 
couvert, Saturne parut dans la lumière qui effoit affez claire au deffous 
jufqu’à l’horifon, mais au deffus de Saturne elle effoit foible. Si ne paf- 
fbit pas la ceinture de la Vierge ; aihff fa longueur depuis le foleil pou- 
voir effre de 70. degrez, égale à peu prés à la longueur qu’elle avoit 
paru avoir le foir précéderit du coffé oppoféiainh toute II longueur 
de la lumière entre fon extrémité orientale qui avoit paru le foir, SK 
l’occidentale qui paroiffoit le matin, effoit environ de 170. degrez. 
A f. heures le ciel fe couvrit de nouveau. 

Le 7. Décembre à 3. heures Si trois quarts du matin on voyoit un 
peu de lumière foible qui fe cerminoit a la ceinture de la Vierge. Au 
deffous il y avoit des nuages en mouvement qui couvroicnt,Si laiffoient 
voit à diverfes reprifes Saturne Si l’épy de la Vierge dans la lumière. 
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Un vent furieux d’Oueft pouflbit des gouttes d’eau en abondance, 
cjuoy-ejuc Icciel auZenit SlàTentour ruft découvert. A j. heures & 
un quart le ciel s’ eftant découvert prés de l’horifon, on voyoit la lu- 
mière fort claire fut la conftellation de la Balance. A j. heures &yo. 
minutes, Saturne, l’cDy de la Vierge, &: Venus s’ellant découverts, on 
vida lumière fort claire depuis Venus jufqu’à Saturne. A 6. heures 
tout le ciel fe couvrit. 

Le i8. Décembre à C. heures & un quart dufoir on voyoit la lu- 
mière étendue fur la conftellation du Capricorne &fur celle d'Aqua- 
rius. Son cofté feptentrional lailToit au Septentrion la conftellation 
d’Antinoiis, & paifoit pat l’épaule occidentale d’Aquarius & par fon 
coude oriental, & fc terminoit infenfiblcment prés duPoiflbn occi- 
dental , qui cftoit à l’Orient de la lumière. La queue du Capricorne, la 
cuifTe d’Aquarius, & les premières étoiles qui font dans l’eau d’Aqua- 
rius ptésde l’écliptique, eftoient à fon terme méridional : d’où il paroift 
que l’écliptique divifoit la largeur de la lumière inégalement : de Ibrtc 
que fa plus grande partie eftoitdu cofté du Septentrion; ce qui arrive 
le plus fouvent. Sa longueur depuis le foleil cftoit à peu prés cIc 6 6. de- 
grez, & fa largeur prés de l’hotifon plus de lo. mais elle n’eftoit pas 
bien claire. 

Obfèrvations de 1 6 8 S. 

X L. Le 6. Janvier à y. heures & crois quarts du matin la lumière ne 
paroiflbit que foiblcment à l’Orient , ou il y avoit des brouillards 
ptésde l’horizon; & elle ne s’écendoie que jufqu’à Venus qui cftoit 
éloignée du foleil de 4 y. degrez. 

Le 7. Janvier à y. heures & un quart du matin, quoy-que le ciel fuft 
ferein, on ne diftinguoit à l’Orient qu’une lumière tres-foiblc & am- 
biguë fut le Scorpion , laquelle fc confondoit avec celle de Venus. 

Le ly. Janvier à y. heures i du matin , quoy-que le ciel fuft ferein, 
on ne diftinguoit point la lumière à l’Orient. 

Le 3 O. Janvier à 6. heures & trois quarts du loir, on voyoit la lu- 
mière fur le PoilTon auftral d’une clarté extraordinaire , & beaucofip 
plus grande que la voye de lait : elle fembloit avoir des rayons tout 
autour, à caufe de plufieurs petits nuages qui l’envitonnoient, & en 
couvroient diverfes parties. Elle paftbit du cofté du Septentrion fur 
le col de Pegafe ; & prés de fon aille auftrale du cofté du midy , elle 
approchoit des petites étoiles qui font dans la queue de la Baleine. 

Sa partie plus claire approchoit de Mars, où elle s’affoiblilToit, & 
d’où cllcfemDloic envoyer un rayon tres-foible jufqu’aux Plc'iades. 

Comparai fin de cette lumière avec divers autres Phenomenes^ 

X L I. Après cinq années d’obfcrvation nous ne figurions encore 
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regarder Qas admiration an phénomène d'une fi grande étenduï St 
d’une fi longue duree. Ou le jugeroit une autre voy c de laie, cane il luy 
reficmblc: âc comme il y en a une qui cft formée d’une multitude in- 
nombrable de petite] étoiles fixes, qu’on ne diftingue pas à la veûc fim> 
pie, mais dontlenombrcparoiié par la lunéied’auunt plus ^tandque 
les lunétes font plus grandes Se plus excellentes,d’où il eif aile de juger 
qu’il y en a encore d' autres que l’on n’appenjoit pas i on diroir qu’ü y 
en a une autre formée d’une multitude innombrable de petites pla~ 
néies,doni l’amas confus peut former l’apparence de la lumière que 
nous voyons étendue félon la longueur du Zodiaque, qui cil la route 
ordinaire des planètes, St où nous voyons que cette lumière fait ibn 
mouvement annuel diverfifié de beaucoup d’itrégulatitcz comme ce- 
iuydc Mercure & de Venus: car ces planètes fuiveni le mouvement 
annuel du foleil, mais en lortc qu’elles varient de jour à autre leur di* 
fiance entr’elles St avec le foleil, tantofi le devançant, & tancofi le fui* 
vant de loin. Ainfi toutes les hypothefes différentes qui ont efté in- 
ventées pour expliquer iesmouvemens apparensde ces deux planètes 
parPtoloméc, pat Copernic, &parTycbo, poutroiçnt fervir a expli- 
quet les mouvemens des petites planètes capables de former l’appa^ 
lence de cette lumière & les irrègularitcz que l’on y trouve d’un jour à 
l’autre & quelquefois dans la mcfmc heure. 

Il eft vray qu’une partie de ces irrégulariter eft Cmplcment appa- 
rente, St qu’elle efi caufee tantofi par la différente difiaiîce du Crépuf- 
cule i tantofi par divers degrez de la (èrenité de l’air troublée quelque- 
fois par des brouillards & par de petits nuages difperfcz inè^cment 
que l’on ne diftingue pas toûjours la nuit, f i ce n'efi par les ctFcts lors- 
qu’ils nous cachent quelque étoile, ce que nous avons veû arriver quel- 
quefois lorfque le ciel paroiffoit également fetein; tantofi parle mé- 
lange de la lumière de la lune, ou de quclques-unosdcs étoiles plus lu- 
mmeufesi quelquefois par la différente clané de diverfes panics du ciel 
parfèmées d'étoiles imperceptibles qui font en plus grand nombre en 
un endroit qu’en un autre ; ou enfin par le concours de plufieurs de ces 
caufes: mais cela n’empefehe pas qu’il n’ypuiflè refier encore d’autre* 
inégalitez dépendantes du mouvement des corps qui nous renvoyent 
cette lumière. 

Nous n’avons pas manqué de chercher par la iunéte fi l’on n’apper- 
cevroit pas dans cette lumière quclqu’amas de petite» étoiles fembla- 
bles à celles que l’on trouve en divers endroits de la voye de lait. Nous 
y en avons trouvé fôuvent : mais on peut douter fi elles n’eftoient pas 
de celles qui fc rencontrent fortuitement datts cette lumière en divers 
endroits duciel: car il n’y a rien de plus difficile que d’entreprendre de 
vérifier par les oWèrvations, fi ces petites étoilcsfloignécs d'autres pL)s 
clairet qui pufiTem fervir de guide pour lesreconnâfice de oouvcao, 
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& avec IcIqucUcs on les puilTc comparer, demeurent coûjoiHs prédfé- 
tnenc dansles meûncsconfîguianons, ou fi elles ont quelques mouve. 
mens particuliers. Témoin les grandes difficultcz que nous avons eftët 
à diimiguer les quatre plus petits fittcliitcs de Saturne d’avec les peti- 
tes étoiles fixes qu'il rencontre fouyent dans Ton chemin, & le grand 
nombre d’années qui fc font écoulées depuis l’invention des grandes 
hinétes capables de les découvrir, avant que perfonne les ait apper- 
ccûcs, nonobltant qu’ib foient autour d’une planète, qui par fa confor- 
mation admirable &: finguliere, & par leehangement perpétuel quelle 
fait de fes phafes, s'attire les obfervations de tous les Autonomes. 

(Quelquefois en regardant attentivement cette lumière par de gran- 
dcslunétes, nous y avons veû petillercomme de petites étincelles, mais 
nous avons doute fi cette apparence n’eftoit point caufée pat la fonc 
application de l’oeil, puifque nous ne pouvions pas déterminer ni le 
nombre, ni la configuration de ces atomes lumineux, &: que ceux qui 
obfcrvoicntavec nous n’y diftinguoieiu rien de plus fixe. Cela nousa 
obligé de regarder par les mcfmcs lunétes ces étoiles nébuleufes, qui 
parles lunétes communes ne fc voyent que comme de petits nuages, 
comme cft celle de la ceinture d’Andromede. Nous y avons trouvé 
au milieu un amas plus denfc de ces petits points plus lumineux, qui 
tous enfemble forment comme un noyau à cette étoile environnée de 
la nébulofité qui paroift feule par les lunétes communes. Nous dit- 
dnguions aulli pat la mefme lunéte dans la nébulofité de l’épée d’O- 
rion plus d'étoiles que l’on n’y en difiinguoic par les autres ;& nous 
nefqavonspasfi onnepourroit pas avoir des lunétes fi grandes & fi 
excellentes que toute la nébulofité de ces étoiles & d’autres fcmblablcs 
le réfolufi: en de plus petites étoiles, comme il arrive à celles du Cancer 
& de l’oeil du Sagittaire. 

Il y aaulTi dans la voye de lak des endroits lumineux où l'on ne dif- 
tingue pas plus d’étoiles qu'en d'autres efpaces égaux du ciel qui ncpa- 
roiflentpasfi lumineux ; d’où l’on peut juger que cette plus grande clar- 
té vient des étoiles imperceptibles à nos lunétes. (Quoy qu’il en foit, 
nous n’avons pû vérifier julqu’icy par des obfervations évidentes, que 
cette luitùcrc loit formée d’un gratrd nombre de planètes impercepti- 
bles : mais nous ne manquons pas d’obfcrvations qui peuvent perfua- 
der quelle lepourroit eilre fans que ces étoiles pûdént élire apper- 
ceûës pat nos lunétes. 

Cfomme la dilpofition de cette lumière félon la longueur du Zo- 
diaque, qui ell la route ordinaire des planètes -, fon mouvement annuel 
apparent, commun avec celuydes orbes de Venus &; de Mercure; 6c 
fes irrégularitez qui fe peuvent comparer à celles de ces planètes, ont 
fiiggere cette penlée ; la rareté des planètes connues julqu’à préfent 
nous icad retenus à en recevoir un aulfi grand nombre qu’il feroie 
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nécclTaire pour l'apparence de cetec lumière, & nous a obligé à cher- 
cher l’analogie que le fujctdc cetcc lumière pouvoir avoir avec d'au- 
tres phénomènes qui nous font connus dans la nature. 

Les queues des Comètes font une apparence fcmblablc à celle de 
noftre lumière. Elles font de la mefme couleur : elles font etenduës en 
long, quoy-que leur largeur n’approche pas de celle de cette lumière: 
elles fontauui dirigées vers le foleil , & leur extrémité , qui eft plus 
éloignée de cét aftrc, paroift aulfi douteufe , de fone qu’en un mefme 
inftant elles paroilTcnt diverfement étendues à divcrfesperfonncs, ci- 
tant de mefme variables félon les divers degrez de la clarté de l’air, & lè- 
lon le mélange de la lumière de la lune & des autres aftres ; on voit aulü 
au travers de CCS queues les plus petites étoiles fixes; de forte que par 
tous CCS rapports on peut juger que l’une & l’autre apparence peut 
avoir un fujet fcrablabic. Mais il y a cette différence que les queues des 
Comètes ne font déterminées à aucune fituation particulière dans le 
ciel: elles font étendues indifféremment fur toute fone de conflelia- 
tions, & dirigées tantofl à une région, tantofl à l’autre, quoy-qu’clles 
foient toujours oppofées au foleil a l’égard de la teff e de la Comète qui 
peut avoir une tres-grande latitude de l’écliptique , de manière que la 
longueur de la ^ueuë n’eff difpoféc félon le Zodiaque que quand la 
telle de la Comete s’y trouve avec plus ou moins de latimdc félon la 
diverfe dillance du foleil ; au lieu que noflre lumière cil toujours éten- 
due fut les conflellations du Zodiaque. C’eft ce qui nous a obligé de 
conlîdercr quclqu’autre phénomène qui full déterminé à la mefme 
fituation, comme le font les planètes donc nous avons pailé. 

"Ji^port de la fituation de cette lumière à celle des cercles 
des mouvemens célefies. 

X L 1 1. Nous nous fommes appliquez à confidérct les caches & les 
facules du foleil que l’on voit faire leurs révolutions lutour de fon 
globe par des cercles parallèles entr'eux, dont le plus grtnd, qui cfl la 
règle des autres & l’équateur du globe folaire , décline environ de 
7 . degrez de l'écliptique. On confidcrc communément l’écliptique 
comme la ligne qui paffe parle milieu du Zodiaque, auquel on donne 
autant de largeurqu’ il cfl nécefTaire pour contenir toutes les planètes 
qui ne font pas leurs révolutions fur une mefme ligne, mais fur diffé- 
rences inclinées les unes aux autres diverfement, &e qui s’entrecoupent 
en divers endroits. 

Nous, qui fommes habitaceurs de la cercc, comparons toutes ces dé- 
clinaifons&inccrfeâionsàl’éclipcique, fur laquelle nous voyons que 
fc fait le mouvement apparent du foleil & qu’arrivent les éclipfes tant 
du foleil que de la lune ; & c’eft aulfi à cette ligne que nous comparons 
les longitudes & les latitudes non feulement des planètes, mais aulfi 


des étoiles fixes. Mais fi nous cftions dans le foleil, nousc’aurious pas 
/lij'T d’en ufer ainfi, & de prendre pour le milieu du Zodiaque pilûcott 
réclipciquc, qui en ce cas nous paroillroic élire la route annuelle de la 
terre &: de la lune, que l’orbite de quedqu’autrc planète comme celle 
de Venus, d’où les autres plamcces dans leurs révolutions particulières 
paroiilroicnt moins décliner de collé êc d’autre que de réclipiiquc. 
Nous prendrions plûtoft pour le milieu du Zodiaque l’équateur du 
globe du foleil, d’où les planètes plus proches, comme Venus & Mer- 
cure, déclinent fort peu, & les autres planètes plus éloignées du foleil, 
un peu plus, quoy-qu’il n’y aie pas toûjours une corrd^ondancc pré- 
eife 6 c uniforme entre les diftances du foleil & leurs declinailbns: ce 
que nous ferions avec d’autant plus de raifon que le mouvement du 
ibleii autour des pôles de fon équateur eft cenfé cftrc le principe ôc la 
caufe des mouvemens propres clés planètes que le foleil feroit peut- 
dlr«nouvoir toutes fur le mcfmc plan, fans des caufes particulières 
difficiles à démefler, qui les obligent à en décliner un peu à divcrlcs 
dillanccs du foleil, les unes plus , 6 c les autres moins. 

Or l’hypothcfe la plus commune pour expliquer les taches & les 
faculcs du foleil, eft qu’elles foient desexhalaifons qui s’élèvent de (a 
furfacc, & qui participent au mouvement que le foleil fait autour de 
fon axe, de la mefmc manière que les nuées s’élèvent fur la furfacc de 
la terre, & participent à fes mouvemens : il fc pourroit faire que 

comme les cxhalaifons que nous voyons dans le foleil s’arrcftenc prés 
de fa furfacc, il y en cuil de plus fubtilcs chafTées à une très-grande 
diftancc par le mouvement mcfmc du foleil autour de fon axe , & 
fur un plan pcrocndiculairc à l’axe de fa révolution, autant que la for- 
ce de l’impremon peut prévaloir aux obftaclcs des autres mouvemens 
qui les peuvent détourner. Comme l’ Auteur du fyftêmc d’Ariftarque 
dont nous avons parlé au nombre 1 7. ne fait jK>int de difficulté de fup- 
pofer quclcs cxhalaifons fubtiles de la terre s’élèvent audeffus mefmc 
de la lune, dont il croit que le mouvement propre dépend de ccluy 
de la terre autour de fon axe, quoy-qu’il fe falfe autour d’un axe bran- 
lant, qui en divers tcmpsdécline diverfement de l’axe de la terre de- 
puis i8. jufqu’à ip. degrez ; on ne voit pas qu’il y ait plus de difficulté 
a fuppofer que des cxhalaifons fubtiles du foleil s’élèvent jufqu’à la 
diftancc des planètes, donc le mouvement particulier eft cenfé dépen- 
dre de ccluy du foleil autour de fon axe, à caufe des proportions que 
l’on trouve entre les vîteffes de leurs mouvemens, & leurs divers éloi- 
gncmcns du foleil donc nous avons parlé au nombre 13. & du peu de 
déclinaifon que les cercles des mouvemens des planètes ont de l’é- 
quateur &; des parallèles du foleil, cette déclinaifon n’eftant tout au 
plus que de 7. à 8. degrez. 

La difpofition de cette lumière fur ces fignes du Zodiaque qui font 

parcourus 
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parcourus en mefme tempspar Mercure & par Venus, quoiqu’el- 
le ne fort pas toujours viubfc du mefme collé du Ibleil où ces deut 
planéccsfe trouvent, m’avoit donné lieu de conjedlurer qu’elle eftoic 
répandui: particulièrement fur leurs orbites. Une circonftance quife 
rencontra dans les premières obfervations faites au mois de Mars 
montroit fa lîtuation fi conforme à celle de l’orbite d* Venus, qu’il 
n’auroitpas refié aucun lieu de douter qu’elle ne s’y conformais toû- 
jours,fi aux autres temps de l’année elle eufi fait des variations fembla- 
bles à celles que l’on verroit arriver à cette orbite, fi elle efioitvifible. 

Comme le noeud afeendant de V enus eft vers le milieu du figne des 
Jumeaux, fa plus grande latitude feptentrionale cfi vers le milieu de la 
Vierge vu du Soleil, qui au mois de Mats fe rencontre dans la partie 
inferieure de l’orbe de Venus la plus proche de la terre. Delà vient 
que Venus fe joignant au Soleil dans la panie inferieure de fon cer> 
de au mois de Mars, a une latitude feptentrionale beaucoup plus 
grande quen’efilalatitude méridionale qu’ellea, quand ellefe joint 
au Soleil au mefme mois dans la partie fuperieure de fon cercle. Si 
donc l’orbite de Venus efioit vifible, elle paroifiroit au mois de Mars 
coupée inégalement par l’écliptique, de ïbrte que fa partie fepten- 
trionale paroifiroit beaucoup plus large que la méridionale. Nofice 
lumière le voioit difpofée delà mefme manieredans nos premières 
obfervations du mois de Mars,efiant alors divifée par l’écliptique, de 
forte que la plus grande partie de fa largeur s’étendoit du cofié du 
feptentrion fur les confiellations d’Aries & du Taureau, qui font auflî 
divifées inégalement par l’écliptique s la plus gtande partie de leur 
largeur s’étendant du cofié du leptentrion. 

Mais aumoisde Septembre l’orbite de Venus vûë de la terre a une 
fituation apparente toute contraire, à caufe que fa plus grande décli- 
naifonaufiraleefi alors dans la parue inferieure de fon cercle. C’eft 
pourquoy la plus grande partie de fa largeur s’étend du cofié du midy 
a l’égard de l’écliptique, ce qui n’arrive pas à nofire lumiére,que nous 
avons vûë au mots de Septembre tantolt partagée également par l’é- 
cliptique, tantofi inégalement ; de forte qu’elle s’etendoit plus du 
cofié du feptentrion, que du cofié de midy. Ainfi il faut avoiiet 
qu’elle ne fait pas prefentement toutes les mefmes variations appa- 
rentes que feroit l’orbite de Venus, fi elle efioit vifible: quoy qu’en 
certains temps de l’année elle foit trcs-conforme à fa fituation. 

Elle paroifi aulTi ordinairement mieux coupée du cofié du midy 
que du collé du feptentrion, où fon extrémité fe perd fi infenfible- 
ment, qu’il efi tres-difiicile de la déterminer de ce cofié-là. Quelque- 
fois neanmoins nous avons obfervé le contraire. 

Nous aurions fouhaité d’avoir quelque obfervation de cette lumiè- 
re faite dans l’hetnifphete méridional de la terre pour la comparer 
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g^ec les nollresi mah jufqa’àpicfeat nous n'en avons pu avoir, ce qui 
sous oblige à fufpcndrcQoAre jugement fur la caufede cette diffe- 
tenccqui tefte en quelque endroudu ciel cotTC la lîniation appa~ 
tente de cette lumière, &: celle des orbites des planètes qui font ieuis 
sevoiucio AS autour du Soleil. 

Objfhiations de cette lumière faites aux Indes 
orientales. 

X L 1 1 1 . Nous fi^vons pouicant que cette lumière a cfté vûc aux 
Indes orientales à peu prés aux mefmcs heures de nuit & de la mcT- 
jne forme que nous l'avons obretvce à Paris. M. de la Loubeic £ji> 
voyé du Roy à Siam, la remarqua pluficurs fois aptes le crcpufculc 
du foir veis b fin de l'année 1S87. Il la )ugea beaucoup plus large 
que b Voyc de lait, & il apprit de M. l'Evefque de Metclopolis, 
qu'on la voyoit d Siam depuis ou 4 ans. Le Pere Richaud dans les 
Obrervations imprimées par le P. Goiiye, rapporte que nonfcolc- 
inenc on l'avoitobfervéeàSiaml'an i68£& iSSy, mais qu'il l’.avoic 
remarquée pluficursfois à Poudichery en 1690. Il dit qu'elle cftoit 
fort large, quelle s'étendoir prcfquc le long de l’équateur , que pea 
après le coucher du folcil elle montoir plus ck zo dcgrez,qu’elic chan- 
geoit peu à peu de place, s’avançant un peu vers le N ord,à mefurc que 
le folcil del centbat plus bas fous l’horizon s'en approclioit aufit, âc 
qu’elle le difUnguoit encore à n heures du foir, le folcil s’eftant con. 
raé un peu apres £ heures. 

Il patoifl par cettedetniere circonflance, qu'au temps de ces obfer» 
vations, qui h'efl pas marqué, le foleil eftoitdans les lignes fepten- 
trionnaux. Il pouvoir eftrc auffi proche du folllice d'cilc, auquel le 
folcil fc couche à 6 heures &un tiersàPoudichcri, dont la latitude 
fcptentrionalc eft de u degtez 53 minutes. La lumicce pouvoir donc 
cltrc prcfquc parallèle à l'équateur, & en mefme temps étendue fur 
les lignes du zodiaque, qui proche du folllice font dans une fituadon 
prcfquc parallèle à l’équateur. Ainll,par Icsobfervatioas du Pere Rb 
chaud,la fituation de cette lumière à Poudicheri ne fetoit pas fort dif. 
ferente de celle qui s'obfcrvc à Paris.Ilauroit fallu obfervcr les étoiles 
fixes par où elle pafibit, pour pouvoir mieux compacer les fkuations 
obfcrvécs de parc & d’autre. 

Le Pere Noël marque aulh dans une lettre écrite de la Chine , que 
dans les heux qui ne font pas fort éloignez de l'équateur, on.voit 
pendant plus de deux heures après le coucher du foW une lueur en 
forme de voyc laâée, ou plûtoft de queue de Comète, qui s’étend à 
plus de 30 dc^rcz.Jc çtoy qu’on la pourra voit tous les moû de l’armée 
proche de l’equateut , quand b luneclf cachée fous l'horizon juf- 
qu'à deux ou trois heures après le coucher du Iblcil , & avant fon les- 
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ver. Les voyageun y peuvent prendre garde, Se la comparer avec les 
éooilcs lixes par lefouelles elle pallè , &avec celles qui fe rencontrent 
dans ion extrémité iepcentrionalc Sc méridionale. 

' nAffolbliff :ment de la lumière , gÿ* fon retour à la 

première clarté, 

X L l V. Dans la plufpart des obrervations de l'an ifiSS dont j’ay 
rapporté les premières au nombre n, la lumière me parut plus foiblc 
qu’aux armées precedentes. Cet affoibliiTcment a continué alternati- 
vement aux années ruivances ; de forte que j’aurois eû quelquefois de 
lapeineà ladiitingucrjfi jcn'avoisfceaenqacl endroit du ciel elle 
devort paroiitre. A quelques intervalles pourtant elle paroÜToit alTez 
claire, ce qui m’a tenu long-temps dans l'attente de cequi en arrive- 
roit , avant que de publier ce traité , qui a cilié imprimé à diverfes rc- 
prifes. Car j’ellois perfuadé que cette lumière fc peut perdre de vûë 
pendant quelques années, Sc patoiftre de nouveau, non feulement 
par les conjcéturcs rapportées aux nombres;!. )7.;g.&3v. de ce trai- 
té, mais auill par d’autres mémoires que j’ay veüs depuis. J’ay crû 
qu’on y pourtoit rapporter CCS phénomènes lumineux qui paroifTcnc 
de nuit , appeliez par Fcllus Vocupcioi Aàts ScCypArijjtt , à caufe de 
leur figure fcmblablc à celle d’un cyptez, qui convient à noftrc phé- 
nomène, particulièrement aux lieux de la terre, où les iignes qu’il 
occupe fc lèvent ou fc couchent prefquc perpendiculairement à l’iio- 
Ùfoni& que ce pourroit citre le mcfmc phénomène qu’Aimonius 
dans la vie de Charlemagne rapporte avoir cfté obfcrvé l’an 807. le 
a8. de Février , à l’occafion d’une éclipfe de'lunc qui arriva ta mcfme 
nuit. J'ay cllé enfin convaincu que cc phénomène a paru autrefois, 
après que j’ay vû un avcrtilTemcnt que M. Childrcy donne aux Ma- 
tncmaticicns à la fin de fon Hilloirc Naturelle d’Angleterre, écrite 
environ l'an 1635 , traduit de l’Anglois en ces termes : Ah mois de 
Février, jÿ* un peu devant gÿ* un peu apres, j’ay ohjèrvé pendant plu- 
Jieurs années confecutives 'vers les Jtx heures du loir, gjr tjuand le crepu/cu- 
le a prefaue quité l'horifon, m chemin firt aije à remarquer qui fe darde 
du crepufcule droit vers les Pléiades, S" qui femhle les toucher. 

Quoy qu’il ne dife pas en quoy cc enemin confifte, & que le cre- 
pufculc occupe une trop grande partie de l’horifon , pour pouvoir 
juger fi ce chemin s’étcndoit le long du Zodiaque,& s’il elloic adreffé 
au folcil, qui font Icsproprietez de noftre lumière, & qu’il le fuppo- 
fc toujoun fixe dans la mefmc con(lcllation,aulieuque noftre lu- 
mière parcoun en une année tous les lignes du Zodiaque i il y a ap- 
parence que cc phénomène eftoit le mcfme qui paroift prcfcntc- 
mcnt,puifquc dans noftrc obfervation du ij Février i68f, noftre lu- 
mière qui fc voioit fut une partie de la conftcUacion d’Andromède, 
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delà Baleine, & d’Aries, fcmbloic s’étendre jufau'aux Pléiades. Elle 
aura cclTc de paroiftre depuis Icnllbleinent pendant une longue fuite 
d’années j puifqu’ellc n’a paru dans les obfervations que j’ay fûtes en- 
tre l’année 1663 & 1C83 en la mefme faifon de l’année , fur les mefmes 
conftellatipns, que j’ay conllderées avec une attention particulière, 
qui m’a fait appercevoir aux mefmes lieux & aux environs, des objets 
plusdiâicilcsà diftingucr, que j’ay rapportez au nombre 30. 

C’cftunechoferemarquablc, que depuis la fin de l’année i£88, que 
cette lumière commenta à s’affoiblir, il n’a plus paru de taches dans 
lefoleil, où les années precedentes elles eftoientaffez frequentes; ce 
qui femblc appuyer en quelque maniéré les conjeéfures expofées au 
nombre 11 & xr, que cette lumière peut venir du mclrne écoulement 
que les taches & les facules du folcil. Au moins la grande inégalité des 
intervalles de temps, qui font entre les apparitions des taches du folcil, 
a quelque analogie aux vicifTitudcs irrcgulicres de la foiblefTc & de la 
vivacité de cette lumière en pareilles circonflanccs de la conftitu- 
tion de l’air , & de l’obfcurité du Ciel. 

Dans les dernières obfervations de cette lumière, qui ont efté faites 
au mois de Janvier de cette année 16 ^ 3 , elle paroilToit fort claire le 
foir, & foiblc le matin. 11 y a lieu de juger qu’on continuera de la 
voir clairement en abfencc de la lune, après le crcpufculc du foir juf- 
qu’à la fin d’ Avril , & avant le crcpufculc du matin au commence- 
ment de Septembre & des mois fuivans, &tant au matin qu’au foir 
vers la fin de Décembre de cette mefme année, qui efl l’onzième 
apres que nous commentâmes d’appercevoir cette lumière à l’Ob- 
fervatoirc Royal. 
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